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Autourde l’école Guigues

 

Tout l'intérêt du grand problème scolaire ontarien se concen-

tre actuellement autour de l'école Guignes d'Ottawa où les parents

canadiens-francais-ont affirmé leur autorité, de la manière efficace

que l’on sait, et où ils ont manifesté leur détermination bien arrêtée

de se protéger eux-mêmes contre une conjuration générale des pou-

voirs voulant imposer à leurs enfants un genre d'éducation que

leurs conseiences rejettent. 7 !
Au cours des vacances de l'été dernier, le gouvernement onta-

rien, s'autorisant d’une législation adoptée à la dernière session de
la législature, nomma unc commission de trois, dont deux Irlandais

et un Canadien français, pour remplacer la commission scolaire ea-

tholique élue par les contribuables qui ne voulait se soumettre à la
méthode absurde et anti-francaise du fameux règlement XVII.

Cette commission, créature du gouvernement, violait, dans sa

constitution même, les principes fondamentaux des lois anglaises,

‘‘no taxation without representation; ct elle avait pour: mission spé-
ciale d’imposer le réglement XVII. Deux raisons entre bien d'au-

tres, qui déterminent la résistance.

La commission catholique élue par les parents resta à son poste,

malgré Jes décisions adverses des cours; sans argent, chassée hors de

son local ordinaire par la faiblesse, pour ne pas dire la duplicité de

son greffier, elle résiata à tous les orages et se tint à la hauteur de

Ja situation.

Au commencement de l'année scolaire, les pavents canadiens-

français refusèrent de confier leurs enfants à la commission scolaire

gouvernementale; la vraie commission, ealle élue par les contribua-

bles ouvrit les écoles bilingues, elle affirmait aussi d'une manière

indiscutable son autorité dans toute la sphère contestée, et elle

vient’ de s’'affivmer encore d’une manière très éloquente en procé-

dant: aux sélections nécessaires à sa perpétuation, dans tous les

quartiers dela ville.
Lescatholiques de langue anglaise, eux, ont abandonné leurs

écoles aux mains de la commission gouvernementale. lls ont cédé

Jeurs’ droits de veiller eux-mêmes à l'éducation de leurs enfants, ils

ont confié cette tâche aux représentants du gouvernement.
CU x # %

Deux:inätitutrices, engagées par la commission gouvernemen-

talepour l’école Guigues, furent éconduites par les parents, lors de

l’onverture des classes au mois de septembre. Des procédyres fu-

rénf prises, on céda un moment pour l'amour de la paix et dans

l'intérêt: des enfants; mais les provocations, répétées des membres

de la commission gouvernementale et de quelques jouriitux de lan-

gue ‘anglaise, décidèrent les parents a s'affirmer d’une minière plus

énérgique encore après les vacances de Noël. On connaît: les événe-

ments tragico-comiques qui se sont déroulés autour de L'école Gui-

gues depuis quelques jours. _ ‘ 1
Devant la persévérance déconcertante et la détermination inc

branlable des-adversaires du règlement XVII, les représentants du

gouvernement avaient résolu d’employer la ruse.

, Grâce à la connivence d'un gardien soucieux d'ablord d’avoir

son salaire, ils s’installèrent dans l’école Gnigues avæ la police

pourles appuyer, mais ces précautions ne comptèrent pas-et les mères

de ‘famille chassèrent les intrus. M. Samuel Genest, président de da

commission scolaire, a eu un mot heureux, en parlant de ces fem-

mes: ‘Elles ont fait comme les poules défendand lenrs poussins

‘contre l’attaque de rats affamés.”
“ M. Charbonneau devant les protestations unartimes de la foule

donnasa démission vendredi midi. Dans sa lettre au publie, il re-

nouvela les- accusations gratuites qu'il avait portées en vetobre der-

nier contre l’Association d'Education, la commission scolaire catho-|

lique, le clergé de la Capitale, ete. ' [

“La démission de M. Charbonneau empêche la commtission gou-

vernementale d’agir; la loi dit: ‘Pas moins dégtrois mianbres.”’ Il

n'en reste plus(que deux. À notre sens le gouvernement seul peut

préndre en considération la démission de M. C arbonnean, car la

cohumission. n'existe plus légalement et les dénarches momhreuses

quie l'on a faites pour trouver un remplacant à M. Charblonneau sont

restées infructueuses.
, Devant ce désarroi complet des forces

sant de côté la déconfiture de son avisewlégal torontonien,
du: gouvernement, lais-

les

journaux partisans de la commission gouvernementale font ‘dire à

M. Charbonneau qu'il est prêt à retirer: sa démission. C'est fort

ddfiteux cependant, car M. Charbouneau: ne peut ainsi reprendre

aujourd'hui, une parole qu’il a donnée si solennellement vendredi,

selait-cc digne d'un représentant du gouvernement? Il est vrai que

les autorités de Toronto comptent pour -bien peu les engagements

dû, passé qui ne servent plus leurs intérêts actuels; mais enfin il

nous semble que ce serait un peu fort pour un homme qui se pique

d’être un homme d'honneur. oo ‘
. * * *

Dans une nouvelle communication publiée dans le Temps de

samedi, M. Charbonneau *'accuse Monseigneur l’Archevêque d'Ot-

tawa: d’uvoir fait preuve de faiblesse daus-cette question scolaire;

il ‘aceuse nommément M. le chanoine Campeau, curé de la Basilique

et:M. Myrand, curé de la paroisse Ste-Anne, d'avoir encouragé les

mètes de famille À opposer cette résistance opmiâtre aux desseins du

gouvernement.” Cd

Monseigneur l'Archevèque d'Ottawa a cupans doute des raisons

sétieuses de s'abstenir de donner une direction dans cette délicate

affaire, mais nous avons eu la direction non équivoque du regretté

MgtLangevin,desonsuccesseur, Mgr Béliveauet deMgrLatu-
lippe dont l’autorité s’étend sur une bônfe partie de l'Ontario;

ils ont tous parlé clairement, en s'appuyant(sur les dogmes de l'E-

glise et les enscignements des Souverains Pantifes. l’uis nous avons

Jes encouragements éloqnents de Monseigneur l'Archevêque de

Montréal, de Son Eminerice le Cardinal Bagin, de tout 1'épiscopat

de langue française et de toutes des plus Mautes autorit& théologi-

ques du pays, tel Mgr Pâquet: Attendre une autre direction ce serait

solliciter des compromis où les droits inafiénables des parents se-

vraieut plus ou moius sacrifiés des compromis où il faudrait recon-

naître l'Etat enseignant et sa souveraineté suprême sur les enfants.

Ua catholique éclairé voit tout de suite l'odieux ‘de cette propo-

sition, ct e'est faire injure à Monseigneur l'Archedvèque d'Ottawa
que de supposet: même qu'il serait capable de tels compromis.

(Suite ua claquième page. }
-

mrtrnetmbes®ve 2barons+reom

1» MEDITER

 

Le droit et ses titres sont sacrés.
Ils exigent le respect. Ils entrai-
nent l’inviolabilité. Le droit à
coup sûr n'exclut pas la force qui
peut être pour lui un auxiliaire
précieux et même nécessaire. Il
ne condamne pas l'intérêt sage-
ment compris et parfaitement su-
bordonné aux règles supérieures
de la religion et de l'honnêteté. Il
s'abrite avec gratitude derrière le
rempart d’une loi, quand le légis-
lateur humain se rappelle et se
rend compte que la loi positive est
faite principalement pour servir
de rempart au droit, et qu’elle ne
peut ni rien prohiber ni rien dé-
créter a l’encontre de la norme di-
vine ot du code primordial des ac-
tions et des moeurs. Mais tout ef-
fort et tout attentat contre le
droit, de quelque côté qu’il vienne,
et de quelque autorité qu’il se ré-
clame, se heurte au mur solide dè
la conscience et au jugement im-
placable de l’histoire. Et tôt ou
tard cette résistance convainc les
esprits obstinés, et ce jugement
triomphe de ceux-là mêmes que
par leurs actes, leurs arrêts et leur
despotisme, en ont inspiré les jus-
tes et nobles rigueurs. .

Mgr L. A. Paquet.

 

 

Parcisse modèle
Meret a qui de droit pourl’en-

voi d’un joli petit opuseule,le cin-
quième de la série, sur la paroisse
de St-Louis de Courville près de
Québee. Cette paroisse est consa-
crée spécialement au Sacré-Coeur,
elle a prospéré et zrandi d'une
manière prodigieuse depuis sa fon-
dation en 1910; cette prospérité a
été non seulement matérielle mais
spirituelle, avec 234 familles seule-
ment on a donné au cours de l'an
dernier, 68.400 communions. Ny
a-t-il pas lieu de former les meil-
leures espérances sur un peuple
qui conne de semblables exemples
de foi. Et cette paroisse n’est pas
la senle dans ces dispositions, il y
en a bien d’autres que nous ne con-
naissons pas. Nous aimons à croire
qu'il y en a même daus l'Ontario
oÙ nous avons pourtant à souffrir
sous plusieurs rapports.
M. l’abbé S. Bélanger, curé de

St-Louis a raison d’être fier de ses
paroissiens et nous avons raison
de le féliciter de son bon travail.
C'est le Sacré-Coeur qui l’assiste.

her

Le salaire de l’ouvrier
La Gouverneur Général fait un

second appel au pays en faveur du
fond patriotique.

Cet appel pose devant le gou-
vernement d'Ontario un cas de pa-
triotisme.
Aux yeux de ce gouvernement,

qu'est-ce qui est plus urgent pour
les Canadiens-Français d'Ottawa?
Payer leurs maîtres d’école?
Ou souscrire au fonds susdit?
Quand Toronto cessera de faire

retenir injustement le salaire des
dits instituteurs et institutrices,
les C'anadiens-Francais de la Capi-
tale, ne souffrant plus de la part

du gouvernement cet énorme dom-

mage, seront plus libres. mieux
disposés et plus en mesure de sous-
crire et de répondre à l’appel du
Gouverneur.

—-———-

Les empiètements de M, Ferguson
Les journaux publient cette dé-

claration du ministre intérimaire
de l'instruction publique:
Nous nous servirons, aurait-il

cit, de tout le mécanisme légal, ci-
vil et pénal, pour maintenir l’au-
torité de la commission.
. N'aurait-il pas dû dire: ‘pour
ntintenir les empiètements de la
commission?

IX, puis, ¥ a-t-il un méeanisme
égal. civil et pénaltout spécial au
service de M. Ferguson? Ce Mon-
sieur, contrdirement à la consti-
tution et à la loi scolaire fédérale
ct provinciale, peut-il à son gré
molester l'école Guigues, les élè-
ves,lesparents,les maîtresses, les
commissaires élus, faisant un choix
parmi les maîtresses, en molestant
deux et laissant les autres conti-
nuer le même enseignement que
les deux ineriminées?

S'il y avait délit, toutes l'au-
raient commis et seraient possibles
des mêmes poursuites.
M. Ferguson est trop zélé pour

laisser des délinquauts et surtout
des délinquantes, ainsi impunis.

Pone. du fait méme de ses pour-
suites résulte la preuve manifeste
de sa partialité ct de son injustice
contre toutes les écoles canadien-
nes françaises d'Ottawa.

La polied'Ottawa a tenté, le 7
 

* LES TROUPESALLIESSE
RETIRENT DE GALLIPOLI

La campagne des Dardanelles est abandonnée. — Les |

— ea

 

opérations militaires en Galicie. — L’artillerie fran-

caise tient les Allemands en respect.

  

l'évacuation de la péninsule de Cia-
lipoli. Us considèrent que le succes
doit en être attribué au général

Londres. 10.— On annonce offi-
ivellement l'évacuation complète de
la péninsule de Galipoh. Le g“né-
ral Munro, d'aprsè un rapport ofti-| Munro.
ciel, déclare qu'un seul solda: an-' s
rlais a été blessé, pendant l'évacua- LES SUCCES RUSSES
tion et qu’il n'y a eu aucune perte Petrograd, 10. — De Riga au
dans les rangs francais, Tous les
canons ont été sauvés à l'exception
de dix-sept machines brisées,
Amsterdam, 10.—Après une v16-

lenie bataille, les alliés ont com-
plètement évacué Seddul  Bahr.
avec de lourdes pertes, dit mure dé-
pêche de Constantinople. Pas un
soldat n'est demeuré en arrière,
La dépêche ajoute que les Tures

Pripet, il n’y a rien de changé. Au
sud du Pripet l'ennemi a tenté une
autre fois de prendre Czartorysk,
mais il a été ropoussé avec des per-
tes considérables.
En Galicie, dans la région de

Stripa, nous avons finalement r--
poussé l'ennemi de lu rive gauche
de la rivière.

! ¢ Les rapports complets montrent
ont complètement repoussé les al-]que nous avons capturé vendredi
liés de Seddul Bahr et que le pé-:1,175 soldats et trois mitrailleuses
ninsule de Galipoli est maintenant {an nord-est de Czarnowitz.
libre d'ennemis. _ 1 Dans le Caucase. dans la région

Londres, 10.—Un rapport semi-| de ln Côte. les Tures ont tenté de
officiel venant de Constantinople! yraversé au cours d’un brouillard
dit que les Tures ont capturé unjgyr la rive eauche de la riviere

grand camp ennemi, neuf canons! Arkhava. mais ont été repoussés.
et ont coulé un transport ennemi| Ay sud d'Urumieh, les Tares ont
chargé de tronpes. près de Seilduljété repoussés ’
Bahr, ’
Avee le retrait des troupes de la] LE BOCHES RETENUS DANS

partie sud de la péninsule de Gali- LEURS TRANCHEES
poli après l’évaeuation d’Anzac et
de Suvla, le grand mouvement com-
mencé en décembre a pris fin. C'es|

 

»

Paris. 10. — En Belgique le feu
de notre artillerie a surpris deux

évènements devront avoir une; groupes ennemis au sud de Hart-

grande influence sur la fin de la} man’ Weilerkopf et les à disper-
guerre. sés.

Des milliers et des milliers de. Une mine allemande a fait ex-
soldats ont perdu la vie dans les; Plosion en Champagne au sud de
débarquements sur les côtes ‘ur-!a Butte du Mesnil, Un combat aux

ques et an cours des combats quo‘ f£renades s’est engagé autour de
ont suivi. En plus, un certain nom-. l'excavation qui est restée entre
bre de vaisseaux alliés ont été cou‘ 108 Mälns.
és. ; Un bombardement ennemi entre

Lie but de la campagne des Dar-! Saint-Hilaire Le Grand et Ville
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Parlons peu, faisons beau

Il v a bien des sortes de patrio-
tes: des vrais, des faux, des grands,
des petits, des ealmes, des ardents,
‘des actifs, des passifs, des assis et
ldes debout. Les patriotes grands,
actifs et debout sont de premier
choix, ce sont les bâtisseurs et les
cléfenseurs, recherchez-les, fiez-vous
à eux et formez-en. Les calmes et
les ardents ont du mélange, de la
colle ” pour employer une ex-
pression de marchand de bois. La-
fontaine et Cartier furent calmes.
Mgr Labelle et Mgr Langevin fu-
reut ardents. La ** colle,” le re-
but, ce sont les trop calmes, ces Ca-
nadiens demi-traitres qui prénent
les idées ultra-larges, l'éducation
anglaise et américaine ; ce sont aus-
si les trop ardents, les dégoissars
de village et d'arrière-boutique qui
gagnent à pleine bouche les batail-
les nationales...
Mais le plus stérile, le plus com-

mun et le plus amusant, sil ne tom-
bait pas tant sur les nerfs, c'est
le patriote ‘* assis,” le héros en
pantoufles qui lit son journal avec
fureur, qui dévore à belles dents
les Boches des deux continents, qui
fulmine les prédictions et les inju-
res, qui sauve tous les jours la Fran-
ce, et ruine tout aussi souvent nos
ennemis de l'Ontario, Ce qu'il leur
en donne aux fanatiques, aux oran-
gistes. aux irlandais. à celui-ci et À

..Pour les ‘‘blessés’’ de l'Ontario

LA MANIÈRE ACTUELLE D'ÊTRE PATRIOTE

UN SOU LE NUMERO
—— ac ae = mre am mm a = 200——— S

coup, donnons sans cesse.

 

celui-là...
Sa parole prend des accents, i!

se fûche, it s’eserime, il est éloquent
et l'on regrette autour de lui qu'il
né soit pas là avee ses Francs. Oh"
si les compatriotes outariens avaient
done l'idée de faire un appel aux
armes, UN tout petit signe, il com-
prendrait, le vaillant. I s'élance-
“ut... aux nouvelles, achèterait
tous les ‘* extras ‘’ pour bien met-
tre ses admirateurs au courant, et
pour mieux critiquer tout ce qui se
fait de mal ou de bien. On est pa-
trioté où on ne l'est pas.

O noble T'artarin, digne rentier
du patriotisme, ne parle done pas
tant et agis done un peu. Les en-
nemis que tu pulvérises se portent
assez bien, et les injures n’ont ja-
mals gagné les batailles. Dans la
lutte présente, la seule vraie maniè-
re d'être patriôte, pour ceux qui
ne sont ni instituteurs, ni pères de
famille ontarien, c’est d’aider ceux-
ci; c'est de parler moins et d'écri
re quelques petits mots éloquents
par lesquels on lègue dix, cinquan-
te où cent dollars au comité qui re-
erute les fonds.

| Prière d'adresser à M. Emile
GIRARD. trésorier-rénéral de l'A.
C. J. C.…. 160, rue Saint-Jacques,
Montréal. Le Comité.
 

UNE CANADIENNE

mission. — Elle refuse s !

danelles, entreprise en février Sur Tourbe a été reçupar notre
1915 était la prise de Constantino-; artillerie.  L'ennemi malgré une ;
ple et l’ouverture du Bosphore qui grande préparation n'a pu sortr,
relie la Mer Noire à la Méditerra- ‘le ses tranchées.
née. afin de permettre aux Russes - Dans l'Argonne, nos canons de;
de recevoir des armes et d'expor-i tranchée ont fait sauter un entre-;
ter leurs blés. Le succès dé,eet en. pôt. de-munitions sur les lignes en-

treprise signifiait pour l’Angleter- nemies à La Fille Morte, ;
ve l'impossibilité pour les Tures. Dans les Vosges, nous avons di-

d'entreprendre une nouvelle cam. rigé contre Stocka, un feu effica.

pagne contre l'Egypte et la sûre-!ce. Les Allemands qui avaient

té du canal de Suez et des commu- évacué le village ont été pris sous
nications anglaises avee les Indes. le feu de nos 75, Au nord-ouest
Au point de vue politique, une; de Munster, notre feu a causé plu- |

victoire devait avoir une grande sieurs incendies.
influence sur les pays balkanianes. | Au sud de Hartman's Weiler-
En octobre, après l'invasion heu-!kopf, après une série d'attaques
reuse de la Serbie par les Teutons.: l'ennemi a réussi à prendre une
et après l'établissement des commu-! petite langue de terre an nord du|
nications entre l'Allemagne et la!sommet de Hirzstein. Nos troupes,;
Turquie, on commenca à critiquer, dans ces conditions ont évacué le
la cagipagne des Dardanelles. Sir, sommet. Nous avons fait subir de
Edward Carson démissionna pareetlonrdes pertes à lyennemi, Le com-
qu'il ne s'entendait pas avec ses} hat se continue.
collègues au sujet de cette campa-| Armée de l'est: Le matin du 8
ane, et Winston Churchill, le pre-' janvier. les aéroplanes ennemis
nier lord de l’Amirauté donnalont bombardé les canutonnements
aussi sa démission. I! y eut aussiialliés à Salonique. Les dommages
une réorganisation complète du ca-| matériels sont insignifiants. Un
binet français. de ces aéroplaues a été descendu

l'envoi de la floite ponr forcer} par notre artillerie.
les Dardanelles sans l’appui des
troupes a été considéré comme la! SUR LE FRONT ANGLAIS
première erreur «de la campagne.
Le nombre insuffisant des troupes
fut aussi un sujet de critiques. Les
ennemis du gouvernementdisaient
que la campagne aurait dû être re-
tardée jusqu'à ce que la prépara-
tion soit complète. Les partisans
du gouvernement disaient de lour ] los lignes smies. L'artil
côté que cette campagne avait au: (AUS PS pues ee Ce etive
moins empêché les troupes turques l‘rie des « yy esa cte active
d'opérer contre l'Egypte ou Je, EUX environs "Ypres.
Caucase. Ils disaient que la sitan- 11,ABANDON DES DARDANEL-
tion balkanique aurait changé LES
bien plus vite si la campagne n'a- ;

Les troupes alliées se retirentvait pas été entreprise lorsqu'elle rues NT
définitivement de Gallipoli. Unl'a été.

Londres, 10.—Les journaux du|seul homme est blessé au cours de

la retraite.matin commentent favorablement

NAVIRE ITALIEN
AVEC DES CANONS

Washington, 10. — Le rapport
de M. Malone. collecteur du port
de New-York, sur le paquebot ita-

d'artillerie au sud d'Armentières,
samedi soir. Il y a cu hier unc
arande activité de D’artillerie en
face d'Iullueh. Notre bombarde-
ment au sud de Frelinghien a pro-
voqué des incendies considérables 

 

 

courant, de prendre possession de
l’école Guigues. En vertu de quel
pouvoir a-t-elle agi ainsi? Qui l’a
commandée? qui l'a appelée? Est-
ce la commission trinmvirale? est-

Londres, 10. —Il y a en combats ; département d'Etat que le paque-

EEE

FRANÇAISE
QUI A LE FLAIR D'UN LIMIER

Mlle Marie-Louise Rocque, institutrice à l'école Garneau,

Sacré-Coeur, déjoue un truc infâme de la petite com-

 

on argent plutôt que de pac-

tiser avec la petite commission.

 

DES HEROINES DE REEL MERITE

 

La “petite” commission, char.
ge par le gouvernement entacien
de mettre les Canadiens-{rancais
d'Ottawa sous un régime arehi-
prussien, à donné la mesure de son
manque de serupule en réussissant,
par l'intrigue, à escamoter la si-
gnature de quelques institutrices
de l'école Garneau.

Voici toute l'affaire: La petite
comniission a fait venir les insti-
tutrices à son bureau pour lear
payer le salaire des mois de zep-
tembre et décembre 1915. Elle n'a
pas, cette fois, réclamé la signatu-
re d'un engagement reconnaissant
l'existence d'une commission sou-
vernementale. Il n'a pas été ques-
tion de soumission à la dite enm-
mission. Les institutrices ont été
mises sous l'impression qu'on exi-
geait d'elles un simpie recu, en
échange de chèques de $300 ou 500)
selon le cas. :
 

‘Verdi

On à annonec officiellement au

pol italien qui cest arrivé hizr à
New-York armé de deux canons n°
scrait pas iuterné comma navir:
de guerre italien, On a annoncé de
plus qu'on demanderait au com
mandant du navire de faire dé-
monter les canons dont la présence
sur ce navire déplaît au gouverne-
ment américain. sans cependant
l'y obliger.

AUX INVALIDES

Paris, 10. — Une prise d'armes
imposante a eu licu aux Invalides
où le général Cousin, au nom du
gouvernement français, a épinglé
sur la poitrine d'une centaine de
soldats, des croix de la Légion
d'honneur, des médailles militai-
res ct des Croix de guerre. Cha-
que décoration récompensgit un
acte de bravoure extraordinaire.
Sur un côté de la cour d'hon- lien ** Guiseppe-Verdi"", arrivé hier

lèé par les ofdres directs on indi-jà New-York avèéé deux canons ‘Deur se trouvaient groupés des
reets de M, Ferguson?

Quelle autorité ce ministre inté-
rimaire aurait-il sur la milice ca-
nadienne. sur la police, fédérale,
provineiale, municipale f

Cet intérimaire serait-il là pour
commettre tous les empiètements
et provocations et susciterles tron-
bles. sauf à se retirer ensuite, en
se lacant les mains et essayant de
laisser nettes les mains du ministre
même?

= LE montés sur son pont. a été reçu; veuves, des orphelins, des pères

par le départementdela trésorerie et des mères de soldats tombés

qui l'a fait parvenir an départ»-;an champ d'honneur, dont les mé-
ment d'Etat sans le rendre publie, {rites avaient été certifiés par des
On apprend que M. Malone dé- jdéclarations faites après leur

claie dans son rappor*. fait après [inort.
enquête, qu'aucun artiflenr italien] Croix ct médailles furent remi-
ne se trouve a bord. ses aux parents de ces soldats. Le
On apprend également que dans| général Cousin à adressé à cha-

l'epinion de M. Malone, la présen- jeun quelques paroles de consola- 

Le piège était habilement ten.
du. Tandis qu’on faisait mireiter
les chèques aux veux des institn-
trices, l'in des commissaires s'ap

pliquait, par toutes sortes de
manoeuvres, à capter leur atien
tion. Les instûtutrices ont signé lew
recus, censés ne les engager A rien.
Mais ces recus, ont-elles appris plus
tard, comportaient en écriture mi-
niscule reconnaissance de la eom-
nrission gouvernementale. Mm»
Dumais, pour sa part, a voulu re
mettre son chèque à M. Doyle, et
avoir remise du fameux reçu ob
tenu par tricherie, mais le seerc-
taire s'est refusé à la chose, allé-
quant qu'il agissait d'après les in
truetions qu'on lui avait données.

Voici le texte de la clause mise
cn minuseules sur le recu:

‘In acceptine this payment, mi-
de under the authority of the O1-
tawa Sep. School Commission, ap-
pointed hy the Government, under
date July 20th 1915, the payer
recognizes the jurisdiction of the
said commission.”

Mais la commission n'a pas cu
une victoire eomplète, Sa manoes-
vre a été déjouée par une peti-
te institutrice canadienue-françai
se. En effet, Mlle Marie Louise Roc-
que, avec un flair admirable, s'est
dit qu'il devait y avoir anguille
sous roche. Elle avait déjà son chè-
que en main, mais refusait de si-
gner le reeu sans examen complet.
Au grand désappointement de In
Commission, clle refusa carrément
de mettre sa signature au bas de lu
petite pièce compromettante. et of-
frit de donner un reeu de &a com-
position. M. Doyle refusa ct renrit
possession du chèque. La eonsé
quence c’est que Mlle Roeque n’a
pas été payée. On lui a reproché
de vouloir causer du trouble; évi-
demment, la commission laissait
percer son dépit de voir sa manoeu-
vre malhonnête mise à jour. Car.
encore une fois les autres institu-
trices n'ont voulu signer que te re-
cu de leur argent et non un Teen
reconnaissant la petite commission.
Pour avoir recours À de sembla-

bles tactiques il faut évidemment
que Irs émissaires du gonverne-
ment aient une plaisante coneen-
tion de la loyanté, de la franchise,
de la droiture ct du fameux ‘‘faiv
play" britannique. Mlle Rocque,
elle, leur a douné une preuve de ln ce des canons n'a pas a'* “ré le ca-jtion et a affcetneusement em

ractère de navire de commerce du [brasse fes enfants.  -

MERCREDI PROCHAIN: — Réfutation, par des documents et des preuves,

M. Charbonneau contre l'Association d’Education et la Commission scolaired'Ottawa.

|perspicacité canadienne françaiso
let de la consistance du roc.
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Ottawa triomphent des Bull Dogs
samedi soir par un score de 4à2

Les Sénateurs se remettent dans la course au champion-
nat en terrassant les athlètes de la Vie:lle Capitale
— Tous les joueurs d’Alf. Smith font preuve d'une
énergie indomptable. — Leur victoire est populaire
auprésd'une foule immense. — Frank Nighbor brille.  

Après Ia’ rencontre de samedi {présenta une gerbe avec deux bâ-

soir 2 L'arépa de l'avenue Lau- {tons ot unfer a cheval en argent.
pier, le club de hockey Ottawa : .

n’aura certainement pasà se plain- Nighbor brillant

dre de la cherté de la vio car une

|

Frank Nighbor l’ex-joueur de

gplendide asgistance a délié les cor- | Vancouver fut l'étoile de la par-
ons de sa hourse pour avoirle P'}- tie, ses courses soulevaient l’en-

vilège de voir le Québec et les Sé- - thousiasme de la foule, à un mo-
hateurs à l’oeuvre dans la partie ment, commeil descendait, le gros
qui était d’un intérêt particulier | Mummery s’élança sur lui avee

pour les locaux. , … ‘l’intention de l’écraser sur les
Après trois défaites conséeuti- bords; Frank, rapide comme l’é-

ves, il était temps que les protégés | clair évita le danger et le couvert
de l’instruéteur AIf. Smith se met- du Québec obtenait son châtiment.
tent sérieusement à l'oeuvre pour | Il s’aplatit sur les plahches et
conserver leur droit au champion-|fut vivement secoué. Il faillit en
nat de la'National Hockey Ass0- | venir aux prises avec Ross quel-
siation. Le public de la Capitale ques instants plus tard. Tommie
donne toujours son encouragement |Smith, malgré des rumeurs con-
À une équipe victorieuse et les Sé- | traires, a pris partà la partie, mais
pateurs ont voulu récompenser iL n’eut guère l’avantage de se

leurs patrons en enfilant une vie- distinguer, étant surveillé de trop
toire aux dépens des Bull Dogs

|

près,

agressifs. La défaite des visiteurs
a causé un’ réel plaisir aux contri-
buables et tout le monde entretient Horace Merrill enregistra le pre-

2: 9. 5 ;

des visions d’un nouveau cham- rier point pour les Sénateurs en
pionnat.

Les Millionnaires sont 1a autre score.
; Une minute, cinquante secondes

“‘Ted’’ Dey présentait une splen- ‘après la mise en jeu dans la deux-
dide surface de glace aux équipes ième période, Gérard reçut une
et la joûte fut rapide du commen- passe de Nighbor et il logea la pi-
cement a la fin, De bonne heure, !ule derrière Moran. Sept minu-
les natrons du ‘‘Paradis’’ s’ali- tes plus tard, Ross lança; Moran
gnaient sur la rueCanal et dés que ne déblaya pas assez vite et Du.
les portes s’ouvrirent à 7.30 une ford poussa la rondelle dans le
poussée générale s’eusuivit. L’en- filet. Jack Darragh enregistra le
trée n’était pas assez grande pour \dernier point des Sénateurs en
laisser passer les supporteurs deux minutes. Ross fit une ineur-
anxieux. En le temps de le dire, sion en territoire québecquois et

cependant, les rangs des million- | passa à Darragh qui tira sur la ci-
paires n’avaient plus une seule ble humaine. Jack n’arréta pas
place vacante et lorsque Paddy ‘et en un clin d’oeil il était sur Pad-
Moran défendait les buts au sud dy et glissait la pilule derrière lui.
de la patinoire, il recevait une ; Québec se réveilla alors. Rusty
vieille réception des oceupants des Crawford scora et le tiers se ter-
fanteuils d’un mazuma. mina. Crawford compta le dernier

; , point de la soirée dans le derniers
Les beaux jours d'antan !tiers et la joûte se termina par un

Voir la foule compacte applau- score de 4 à 2.

dir à outrance leurs favoris, voir

leg joueurs aguerris monter à l’at-

Les scores

1

| ‘Alignement:

taque des buts adversaires avec uu |Ottawa. Québec

entrain admirable, être témoin des _ Buts

courses sensationnelle rappelait les Benedict Cee ee Moran

beaux jours d’antan lorsque le| ; Point

“Silver Seven’’ décrochait des; Merrill .. .....4 2. Hall

championnats avec une régularité Couvert.
monotone. Ross . . . . . . . H. Mummery

Lia joûte ne languit pa .++=1 Centre. |

nateurs alignaient leur plus solide Nigiber ....... . . Smith

équñpe et s’ils avaient perdu, ils Aile droite.

n'anreient certainement pas eu, uford....…....... Malone

d’excuses àoffrir aupublie. Art. Aile gauche.
Koss, l’âme de la défense était à Gérard ......... Crawford
son. poste habituel, et malgré la! Arbitre, Cooper Smeaton, Mont-
waladie qui l’a retenu à sa cham- réal; uge du jeu, Harvey Pulford,
bre durant’ deux semaines, il s’est Ottawa, juges des buts, Ernie But-
anontré capable de prendre soin de terworth et J. H. Wallis; chrnno-
Crawford, Malone, Mummery et métreurs, T. D. Finn; punitions,
Compagnie. M Tackaberry; scorer, Basil

De vieux routiers | ol =

Les Québecquois faisaient leur Résumé: ; |
prumieru Apparition locaie de | Première période.
ampagne Nationale et ils étaient t1. Ottawa, Merrill . . . . . 13.40

précédés d’un bon record; ils’ Seconde période.
avaient quatre victoires conséeu- 2. Ottawa, Gérard .. . . . . 1.50
lives à leur crédit tandis que les 3. Ottawa, Duford . . . . . 7.05
Wanderers ont été les seuls A leur . 4. Ottawa, Darragh . . . . . 2.00
faire baisser pavillon dans la Mé- '5. Québec, Crawford . . . . 3.00
zwopole lesoir de la partie d’ou-° Troisième période.
vortare. Depuis ce temps, ils ont 6. Québec, Crawford . . . 8.05
Htit des progrès constants et seula ;
lug Sénateurs ont été capables de. PUNITIONS,
mettre unfrein à leur marche Mineures. Majeures
t'ivaphale. Crawford . . . 1 1

La victoire d’Ottawa pas un Hall. .. ..1 2
seyre de 4 à 2 n'indique pas queles| Marks... . . 1 0
seins de la Vieille Capitale sont a | Mummery .. . 2 1
dédaigner. Ottawa a doublé lej Ross . . .... 2 1
score, il est vrai mais ils ont dû Darragh 1 0
redoubler d’efforts pour triompher Shore . . . . . 1 0
des vieux routiers di Sénateur Boucher . . . . 1 a
Choquette. | Malone .... 1 0

Malone, Marks, Crawford, Mo-' Nighbor . . . . 1 0
ran jouaient au hockey lorsque — _
vous, aimables lectrices, n’aviez, Totaux . . . . 12 4
pas encore fait votre apparition CHANGEMENTS
sur la machine ronde. Ce sont des i
vétérans, mais ils sont solides sur Première période—Marks pour
leurs patins-et ilsdéfendent effi-,Crawford ; Ritchie pour Hall ; Sta-
cacement lékr territoire. venaupour Quford, McDonald

Lie pour Marks; Crawford pour Mc-
Le début deBoucher Donald; Mummery pour Ritchie;

Grâceaux instructions de Smith, Hell pour Mummery ; Duford pour
la défense locale s’est améliorée et Stavenau ; Marks pour Crawford ;
elle peut ravendiquer sa large part Shore pour Ross.
du succès le samedi; dans les par- Secoude periode — Ross pour|
ties précédentes, elle ne s'était Shore; Darragh pour Nighbor; |

Morks pourSmith; Boucher pour]
Gérard ; Ritchie pour Mummery;
|Niglibor pour Darragh ; Stavenau

  

situation, mais Québec s’én sou-
viendra longtemps et respectera
désormais Benediét, Merrill, Ross |pour Duford ; Mummery pour Rit-
et Shore. chie; Shore pour Ross; Ritchie
Gordon Meeking s’est montré à |pour Mummery; Darragh pour

l’avantage tandis que Stavenau est |Shore; Gérard pour Boucher;
une bonne recrue. Georges Bou-|Mummery pour Hall; Darragh
cher afait ses débuts profession-jpour Nighbor; Crawford pour
nels et quoiqu’il ne fut pas Tong- | Morks; McDonald pour Smith.
temps dans la mêlée, il eut le temps! Troisième période — Smith pour
de prouver aux critiques qu’il est McDonald; Darragh pour Nigh-
de taille 4 se bitiune niche dans bor; Malone pour Marks; Craw-
1a Salle Héroique de la National ford pour McDonald; Nighbor
Hockey Association. Lorsqu’il fit pour Darragh; Hall pour Ritchie;
gon apparition añ commencement Boucher pour Nighbor; Staveneu
de la joûte, le Royal Canadien lui|pour Duford,

cL :
HA Àse i ;
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LES WANDERERS MENENT DANS|,
Canadienfaiblit à le 3e période et

Les bandes rouges triomphent du Canadien par un score
de 5 à 3 après une joûte rapide et émotionnante à

l’Arena de Westmount. — Le Tricolore égalise les

chances à la deuxième reprise, mais les Rouges se
montrent supérieurs au club de Lalonde dans le der-

 

 

deuxième défaite à 1’Elyséehier |

nier tiers.

Montréal, 9. — Les Wanderers
mènent encore dans la course au

championnat de la National Hoe-

key Association. Leur victoire sur

le Canadien à l’Aréna de West-

mount samedi soir leur donne ce

droit indiscutable, puisque la dé-

fait" du Québec à Ottawa brisait

l’égatité entre les Bull Dogs et les

Montréalais. La joûte fut remplie
d'incidents sensationnels et les

courses fréquentes de patineurs

rapides comme Laviolette, Pitre,
Don Smith et Roberts eurent le

don de jeter la foule dans le dé-
lire. Lorsque les avants parve-
naient à déjouer les défenses op-
posées, les gardiens de buts sau-
vaient des coups qui semblaient
impossibles.

Changements des Wanderers

Il n’y eut pas de score à la pre-
mière période et les équipes main-
tenaient une allure endiablée ; il
était évident que les joueurs ne

14.40 et la période se termina sans, pourraient durer jusqu’àl’expira-

tion des soixante minutes. Les fré-
quents changements des Bandes

litouges rendirent de précieux ser-

vices aux réguliers et on ne com-
prend pas pourquoi Georges Ken-
nedy qui a pourtant ‘autant de
substituts que Wanderers ne rem-
placaient ses hommes qu’à de ra-
res intervalles. Lia joûte fut assez
rude.
Le jeu ralentit dans le dernier

tiers et les gars de Lichtenhein en
profitèrent pour enfiler trois
points de suite avant que le Trico-
lore ne se réveillât. Finalement
Laviolette logea la pilule derrière
Lindsay, mais il était trop tard
pour reprendre le terrain perdu.
Le score était 2 à 2 à la fin du
deuxième tiers et Wanderers ajou-
tèrent trois points et Canadien un
seul. Score final 5 à 3.
Les arbitres Brennan et Percival

donnèrent satisfaction.

 

Arbitre, Johnny Brennan; juge
du jeu, Reg. Percival.

Résumé:

Première période,
Pas de points.

Seconde période.
1. Wanderers—D. Smith . .12.10
2. Wanderers—Roberts. . . 5.00
}. Canadien—MceNamara . . 1.00
t. Canadien—Laviolette . . .15

Troisième période.
5. Wanderers—Roberts . . . 6.00
6. Wanderers—D. Smith . . 1,35
1. Wanderers-—Roberts . . . 3.25
3. Canadien—Laviolette . . . 5.10

CHANGEMENTS
Première période—Arbour pour

Lalonde, Hyland pour Bell, Smaii:
pour Smith.
Seconde période — Bell pour

Smaill, Corbeau pour McNamara,
Smith pour Hyland, Lalonde pour
Corbeau, Hyland pour Smith, Mc-
Namara pour Prodgers, Smaill
pour 3. Cleghorn, Arbour pour La-
londe.

Troisième période — Stephens
pour Smaill, Smith pour Hyland,
S. Cleghorn pour Stephens, Ste-
phens pour O. Cleghorn, O. Clng-
horn pour Stephens, Ilyland pour
Smith, Corbeau pour Prodgers,
Arbour pour Lalonde, Smaill pour
Bell.

PUNITIONS.
Min, Maj. Min.

Bell . . . . 1 — 3
Hyland. . . .— 1 5
MeNamara 1 — 3
Corbeau. . . 1 —_— 3
Lalonde . . . 1 - — 3
O. Cleghorn . 1 — 3

Totaux . . 4 2 23 G. P. Pr. C. Ajr.
 

 

Alignement:

Wanderers. Canadiens
Buts

Lindsay .......... Vézina

Position des clubs
de la N. H. A.

Wanderers . . 5 1 27 21 18
Québec . . . . 4 2 26 20 18
Canadien. .. . 3 3 19 17 18
Ottawa . . . 2 3 15 14 19
Toronto . . . . 0 56 11 25 18

Les meilleurs scorers
de la N. H. A.

Don Smith est en deuxième posi-
tion—Malone mène avec onze
à son crédit.—Il n’a pas scoré
à Ottawa. ‘

Quoique Joe Malone du Québec
n’ait pu loger la pilule dans les
filets dans la joûte contre Ottawa,
il est encore en tête des scorers
avee 11 4 son erédit. Don Smith de
Wanderers est maintenant en
deuxiéme position avec 9.
Malone, Québec . . . . . . .. 11
D. Smith, Wanderers . . . . 9
Lalonde, Canadien . . . . . 6
T. Smith, Québee . . . . . . . 6
Roberts, Wanderers . . . . . 6
Prodgers, Canadien . . . . . 5
Laviolette, Canadien . . . . . 4
8. Cleghorn, Wanderers . . . 4
C. Denneny, Toronto . . . . . 4
Darragh, Ottawa . . . . . . . 4
Nighbor, Ottawa . 4
Pitre, Canadien . . . . . . . 3
Crawford, Québec . . . . . . 3
Smaill, Danderers . . . . . 2
Marks, Québec .. . . . . . 2
O. Cleghorn, Wanderers . . . 2
Ross, Ottawa . . . . . ... 2
Duford, Ottawa . . . . . . . 2
Gérard, Ottawa . . . . . . . 2
Cameron, Toronto . . . . . . 2
Bell, Wanderers . . . . . . . 2
H. Meeking, Toronto . . . . . 2
Merrill, Ottawa . . . . . . . 1
Stavenau, Ottawa . . . . . . 1
Mummery, Québec . . . . . . 1
G. McNamara, Toronto . . . . 1
H. McNamara, Canadien . . . 1
Stévens, Wanderers . . . . . 1
McDonald, Québec..©...1}
Skinner, Toronto . . . . . . . 1
Ulrich, Wanderers . . . . . . 1

Aberdeens défaits
* à Cleveland dans une

période supplémentaire

Le# touristes perdent leur deuxiè-
me partie à Cleveland par un
score de 3 à 1.

Cleveland, 9. — Les clubs de
hockey Aberdeen d'Ottawa, cham-
pion de la Capitale a essuvé sa
 

soir aux mains du club de Harray
Shannon. Le score final fut de 2
a 1, mais il fallut aux vainqueurs
une période supplémentaire de 10
minutes pour faire pencher la vie-
toire de leur côté.
Les visiteurs quittent Cleveland

|ce soir à destination de Pittsburgh
où ils joueront ce soir et demain
contre le Duquesne. O'Connor et
Lowreyfurent les meilleurs avants
dansla partie d'hier.

Argos triomphent de
Riverside dans une

partie de l’O. H. A.

Toronto, 9. — Une assistance
nombreuse a été témoin de la vie-
toire d’Argonaut, contre Riversi-
de samedi soir à l'Aréna, dans l’O.
H.A.A. Le score était 7 à 7 à la
fin du temps règl«mentaire et les
joueurs ne purent scorer dans les
premiers dix minutes supplémen-
taires. Dans la période suivante
les Argos comptèrent deux points
portant le score final à 9 à 7.

Dans les ligues de Quilles

 

LIGUE DES IMPRIMEURS

Le Droit blanchit Free Press

LE DROIT

Robitaille . . 146 169 191—506

Richard . . . 184 124 135—443
Moisan . . 156 143 156—459
Pelletier . . 148 141 160—449

Carle . . . . 135 160 139—434

Totaux . . 769 742 780 2291
FREE PRESS

Shore .. .. 152 156 143—451

Lemieux . . 168 162 137—467
Staples . . . 132 115 166—413
King . . . . 106, 132 134—372
Kennedy . . 155 146 141—442

Totaux . . 713 711 721 2145

LIGUE DES MANUFACTU-
RIERS

Ottawa Gas défait Fournier

OTTAWA GAS.

 

Patton . . . 208 189 152—549

Fox) .…… , 166 168 170—504
tanfon . . . 188 181 172-541
Routh . . 167 145 156—468

Totaux .

FOURNIER

Lemay .. .. 125 
te A !i A Sy

+0 mmdi tiem

Herget. . . . 167 159 141—467
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{Pransky . . .

Wanderers obtiennent un avantage|
NATIONALE

McCartney vainqueur.

MecCARTNEY

Couvrette . . 174 145 150—499
Graham . . . 131 131 ...-—8262
McCartney . 181 168 224-573
Hurst . . .. ... ... ...—...

Défense. ee
S. Cleghorn . . | . . MeNamara McCANN
0. Cleghorn . . . . . . Prodgers |, : ce

Aile McCann a 104 .…....—104
Bell LL LL 111110 Pitre St-Amand .. 156 145 145-444

Centre A. Sarazin. . 141 167 155—463
D. Smith , _, . . Lalonde L. Saraziu .. ... 151 110—#61

Roberts . . . Alle. . . Laviolette| Totaux . . 401 463 413 1277

|-- LeDroit gagnetrois parties.—jment avant la hausse-de Hhiver
co. Ils seront assurés en même.temps |;=

. 749 683 650 2062 |cholas. Téléphone Rideau 303 et

164 111—-405 UP Carling 1340.

‘Jéquipe complète ne put pas résis-

120 115—390
224—619

. 155
198 197

Chester . .

 

Totaux . . 645 640 491 1881}
Ottawa Gas gagnetrois parties. |

 

LIGUE DE LIMPRIMERIE

MeCartucy gagné deux parties.  Coup d'oeil dans
le Monde du Sport

Le elub Montréal a défait le St-
Nicholas par un score de 3 à 1 sa-
medi soir & New-York.

* * *

L'Association Canadienne de
Rugby à son assemblée annuelle
tenue à Toronto samedi après-mi-
di, a rejeté les changements pro-
jetés daus les règlements. Ioddie
Phillips a été élu an poste de se-
crétaire.

# * *® -

Le protêt logé par le Bureau de
Poste contre le club de l’Imprime-
rie Nationale, dans la ligue de hoc-
key du Service Civil ne soru étu-
dié qu’au cas où la joûte entreces
clubs aurait quelqu'influence sur
le championnat.

: * + »

Edmond Lamy, le patineur pro-
fessionnel fait du sport dans un
cabaret de New-York avee un ou
une partenaire. Ils recoivent $300
par semaine.

LA * *

Johnny Kilbane, champion poids
plumes a mis hors de combat Pat-
sy Kline de New-York a la deuxie-
me reprise d'un combat qui eut
lieu à Philadelphie samedi soir.
  

Le Princess est blanchi

Le Princess a subi hier après-
micli sa première défaite aux mains
des Joyeux de la Pointe Gatineau,
sur le patinoir de ce dernier: le
score fut de 9 à O.Le Princess étant
trop léger et. n'ayant pas toute son

ter à la force du Joveux. Le Prin-
cess prendra sa revanche avant
quelque temps à Ottawa et avec
son équipe au complet.

  

11 se prépare de bonne heure pour
avoir une forte équipe

Le Tricolore aura sa prennère
assemblée mercredi au chalet du
club, en face du Talbotoscope, rue
Albert. Rendez-vous tous, et que
pas un ne manque à cette première
assemblée. Le gérant est Hermas

|Segala et la capitaine Arthur Ca-
ron.

Par ordre.

VICTOIRE DU CANADIEN

Le Canadien de Hull à rempor-
té une brillante vietoire contre le
club Gatineau. Le score fut de D
!à 1. La partie fut très intéres-
‘sante et de nombreux spectateurs
etaient venus encourager vain-
queurs et vaincus. Je gérant
Gratton, du Canadien, a été très
satisfait de son équipe.

——-<

M. Z. Primeau désire informer le
public d’Ottawa qu'il a toujours
des automobiles à la disposition
des promeneurs. Attention spé-
ciale au service pour mariage et
baptême. Service la nuit comme
le jour. Téléphone Rideau 2687.
————#
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d’un meilleur service durant ces

mois-ci.

John Heney& Son, Ltd.
20 RUE SPARKS

l'éléphone Queen : 4428 et 4429.

Suceursales: Rues Court et Ni 839; 370 rue Catherine. 'Zélèpho-
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Inspection personnelle
de chaque bidon Je lait à son arrivée est strictement obser-

vée par la Ottawa Dairv. - Trois experts en sont chargés.

ler Expert, examine la manière dont il est expédié et

sou état à son arrivée.

2e Expert, prenl (les échantillons et fait un rapport sur

sa senteur ct propreté faisant attention À sa qualité et s’il

contient des Dactéries.

ce Export, veille à ce qu’il soit placé dans des Louteilles

stérilisées, à l’aide d'un mécanisime automatique sans pren-

dre contact d'aveune manière avee les mains des: onvriers.
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Telephone |

Queen 1188.

 

  

 

 

   
  

TRAINS DU MATIN, DE L'APRES-MIDI ET DU SOIR, }’
: DE LA GARE CENTRALE, RUE SPARKS. i

A TORONTO
Le CANADIEN, le YORK et le DOMINION

Départ d’Ottawn à 835 am. Arrivéé à Torouto
p.m. tous ley jours.

Départ d' Ottawa a 1.15 p.m.
pa, les jours de semuine,

Départ d'Ottawa 4 11.10 pan,
a.m, tous les jours,

OTTAWA-KINGSTON
Départ d'Ottawa à 9.35 nm, Arrivée à King-

ston à 2.30 p.m,, les jours de semaine.

Départ de Kingston 5,40 p.m. Arrivée à Ot-
tawa à 10,00 p.m., les jours de semaine.

Wagons, salon-café, bibliothèque salon-obser-
vatoire ct observatoire à compartiments
d'Ottawa à Toronto.

  

   

   

 

     

  

à 6.00

Arrivée à Turonto à 9.30

Arrivée à Toronto à 7.20%
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     2" Laissant Toronto Gare Union
rc ae» 10.45 p.m. les lundis, mercredis vender
p> dis pour Parry Sound, Sudbury, Port-

K Arthur, Fort-William, Winnipeg, Brandon,
Régina, Saskatoon, Calgary, North Battle-

ford, Edmonton, Vancouver et ious les en-

droits du Pacifique Canadien.

Sa aN .
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> GENE.
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BA Wagons éclairés à l’éleetricité. i
WED Nquvelie route entre 1'List et l'Ouest avec cor di

respondance à Toronto, Winipeg et Vancouver de tous
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Eau Minérale Effervescente Naturelle
Ere, MARQU.: : TREFLE ROUGE
 

Enmtbouteillée à Saint-Yorre (près Vichy), France.

Hautement recommandée par l'Académie de Médecine
de Paris contre Maux d'Estomac, Goutte, ete. cette
cau est autorisée par le Gouvernement Français,

-
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L. CHAPUTFils & Cie, Limitée, ,Coxcier-, Montréal
Las 5 Fa

   

 

Bouchonsdeliège-—pasde Couronnes,
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| GARANTIS
Le papier et les rubans à clavigraphe Peerless Brand

sont garantis et donneront satisfaction entière. Demandez à
n'importe quel client et il vous dira que le Peerless est jus-
tement aussi bon que nous le disons.

SEULS AGENTS
GRAND’S I'YPEWRITER SUPPLY

ANGLE DES RUES BANK ET WELLINGTON :-:
Téiép 10nez pour la connaître: Queen 193

OTTAWA

   
 

POUR VOS VITRES, Téléphonez RIDEAU 740

DUFORD, Limité :
Succursale de la basse-ville: 97 RUE CLARENCE

~ Nous avons aussi un assortiment complet du
peintures, huiles, vernis, pinceaux et papiers peints.
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_ ambition c'est de perfectionner ce
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LeDr Urgel Archambault élu par acclamation.

 

“LESECHEVINS
Quartier No 1

Siège No 1: M. Vietor Marion,
vonuftis ; M. Louis H. Savard, en-
trepreneur.
age No 2. M.
Du, entrepreneur; À.
ofvaïs,journalier.

J. A. Lavi-

Zéphiria

sw Quartier No la
--Mège-Neo 8: M. Douat Charest,
épifier, pét'neclamation.
Siégé Né4: JM. TB. Davies,

wédecin, ppg acclamation.
mC prtier No 2.
«Yonge Ne M. Félix Legaudt,
cxfhtre-nui re chez Eddy: M. Al-
fikoast Léiard, barbier.
Siège N6 6: M. Arthur Pelle-
tiet-jouveglier: M. Audrew Staf-
ford,‘employc de l'Ottawa Elve-
trie x 4,
+ Quartier No 3.
yNiège Né 7: M. Edgar Bobitail-

lg;éyaployé civil. par ucelamation.
: Siège No 8: M. Jos. Leduc. en-

 

  

  

“À duze Leures précises, le gref-
fi" déclare l'assemblée close, Il
déélare aussi ciny  échevinus éltis
phir.acclamation et proclame en-
safe Ir Dr Urge Archambault.
elipar acclamation, maire de la
ville de Hull pour le terme 1916-
19177
“L'étection: du Dr Archambault

à Ju mairie n'a été une surprise
paupersonne. L'Association On-
ATière l'avait choisi comme son
‘Porte-lrapeau et il était aussi le
.cäbdidat dletout'le monde.
cieretraite qui n’a pas été saus
way
doll,(auvin, Al était resté sur
les-rangs jusqu'au dernier moment
el “tous ‘ättendaient à l'entendre
mèttre en nomination.
‘Liemairt étantélu par acclama-
tion, Ta ‘campagne électorale scra
conventrée. àla lutte entre les
évherink< C'est dans les quartiers
2.6k du quelle sera la plus ardente.
Dès £é soir, il y aura des assem-
blées :dans tous les quartiers, spé-
vidlement: dans les quartiers No. 1.
et du.1
*, La Térture officielle du greffier

 

tétininée;-l'ex-maire H. Dupuisest|
Tidy péésident de l'assemblée, et
tels dyxopplaudissements de la
Foleo
Hiheureux de s’être rendu à

\'Hôteldo ville puisqu’on lui fait
J'Hodneut de l'élire président de
wvètle ässeniblée. Il demande aux
’andidats de s’entendro catro cus
Pollk savoir gui parlera les pre-

  

  

High.
M. Dupüis commence parfélici-
tele Dr.Archambault, ami de
tout le moude. Il est fier de le
voir, lu par acclamation, Jl a été
fenuet et a et plusieurs défaites.
Cette neudé ténacité devrait nous
donner lsplus grande confiauce.
eur notreaire,

Dr Archambault

FividemurentJes jours se suivent,
Mis ve se ressemblent pas. Cette
aunñée nous respirons, à l’encontre
des années passées. Une atmosphè
re de paix qui-nous pertoettra de
Lravailler Ja” wain dans la main
pour le bivu de ka ville. Merci à
Mes amis, merci à Mes anciens ad-
versaires, merci surtout à l’Asso-
viktion-- Ouvrière qui m'a choisi
doisou défenseur,
&Je+n’aif pas l'intention de we
fgire l'esclave d'un parti, mais je
ne veux que faire mon devoir.
igiadopté le programme de
l'Association qui wwe demande un
système rationnel d'évaluation ; de
fairéyespouter.les règlements; par-
ticuliérement la pesée du paiu:
que los travaux soient conduits
par des Lommes compétents: que
les safaives desouvriers soient suf-
fisants et que chacun soit payé
suivant sa valeur; de travailler à
anuoncer la ville de Hull, de les
renseigher sur les questions mtinr-
cipales qui intéressent le publie.
Le Docteur approuvs @ deman-

des, il dit qu'il fera tout son pos-
sible.” “Lin 1911 il à réorganise le
système d'incendie, etsa grande

systémb afin de faire baisser enco-
re. les taux d’assurauces.

Î! démande avee Hovoré Mer-
cer de cesset pos tuttes fratrieidrs,

er certainesurprise a été celle

 

trepreueur, par acclamation.

Quartier No 3a
Siège No 9: M. V. O. Falar-

; deau, boulanger, par acvlauustion.
| Siège No 18: M. Etienne Tal-
but, boucher; M. Elzéar Duguay,
marehand, propriétaire de salle
de pool.

Quartier No 4
Siège No 11: M Abraham Ga-

gnon, épicier: M. d. JE. Forcier,
employé de l'hnprimérie Nutio-
nale.

Siège No 12: M. Siméon La-
!prade,. employé de ls Hull Elve-
trie: M. lolycarpe Doucet, em-
ployvé de l'huprimerie Nationale.

Quartier No 5
| Siège No 13: M. Pierre Duro-
|eber, épicier en gros: M. Théo-
vdore Lambert, entrepreneur. .
| Siège No 14: M. Eugène Grat-
fon, pereepteur -des douanes: M.
Joseph Chenier,  contre-maître

chez € =, 3 Eddy.

M. Charest

 
programme. mais assure qu'il tra-
vuillera dans l'intérêt de son quar-
tier et de fa ville.
glais et en francais.

M. Leduc

1! remercie et promet de.conti-
nuer à faire son possible:

M. Robitaille
Hone s'attenduit pas à étre élu

par acclamation et-il en femercie
beaucoup ses électeurs-et én-parti-
cutier l'Association‘ Ouvrière.

M. Falardeau

M lui fait plaisir de venir une

de Favoir'élu par acclamation, Hi
aunonece que c'est son dernier ter-
ne,
H a été président du comité des

finances et il explique le rapport
financier de la ville. La situation
financière de Ja ville est très boune
puisquie la ville a un surplus de
plus de $8,000. -

M. Navion

ll espère que si les électeurs se
basent sur son passé. il sera élu
haut la main.

M. Gavard

Il a acvepté la lutte pares que
‘son quartier est abandonné par
{M. Navion. Il se présente contre
[M. Navion paree qu'il a plusieurs
choses à lui reprocher: M. Nuvion
à voté presque toujours contre le
travail à la journée; son marque
d'émergie duvs Ja question de l’é-
gout Columbia, etc. |
JEpour progrannue, le travail

là la Journée, une bonne surveillun-
jee des travaux, et une bonne sur-
! veillauee du travail fait par tous
les employés de la ruunicipalité.

 
M. Lavigne

| 11 veut travailler, pour la ville,
pour la classe ouvrière et les con-
tribuables de sou quartier.

M. Gervais
i .
| Demande de voter pour lui au
Inoin de Tétreauvile,
! M. Léonard
| Promet sil est élu de faire tout
‘en son possible, ’
i

M. Legault

Attaque trop fortement M. Léo-
nard et la foule Te hlâme.

M. Stafford

À rien à dire contre sou adver-
suive et demande aux électeurs de
le juger pur son travail.

Nous avons.dû laisser les autres

discodrs pour aller sous presse.

M. Fortier

M. Forcier que nous avons ren-
contre ce matin nous pric de dire
qu'il n’a pas eu l'intention d’atta-
quer “tous” les emuployés de la
Hull Eleetrie dans son discours de
l'autre soir au conseil. mais scule-
ment ‘quelques’ condueteurs,

ASSEMBLEE

> ———. -: = 7 -
pour se rendre aux funérailles. ©: LUTTE POUR L'EXISTENCE ON CRAINT LE KRONPRINZ

v défunte laisse trois enfants. | Pel . 22 aap?
4 s— © Paris, 8. ~~ Une dépéehe de Ma.

CHAMBRE DE COMMERCE |L'abolition du comité de l'aque-:drid qu ‘Matin’ dit qu'en raison!
212 _-, | Que—Une soirée d'émotions en de la maladie du kuiser. les chefs

ll » auva, ce soir, réunion des. ; : a
lrnembres le1 Chi mbre de Com-! perspective. detous tes Etuts allemands ont éte
i ok i o ry le oh sir des | CTAdded wandés à Berlin oli Von redoute
Jeree duns Lh u de ¢ Obs ess Le comité de l'Âque We aura qe voir le kronpriuz prendre eu

délégués qui devront représenter!pout-être vécu domain watin, Letmains les rênes du gouvernement
la users Jlamw pour 1a Hunveay conseil de vill x unity La dépêche ajoute que Ia non-

* + = Me soir ct a po vine va Tu tri 4 velle disant que le kaiser se trouve
“venilr sur le tupis seli UDONTION ; aie 5 Jit RTT 1 de

FUNERAILLES DE Mlle DRA. Vvpir sur fe tap plans Ha état critique se répand de
RA ES Mite _ A "du romité de1 aguedu dus pou- plus enplusdans lesmilieux alles

| i ; voirs dont itjuuit wetuy eilent $- ;mauds de Madrid et qu'elle est mè-
Samedi matin à huit heures ont jront reportés sur le Bureau des me acceptée comme vraie à l'am-

eu lieu en l’église Notre-Daine de Commissaires. ,Ç ; ‘hassade d'Allemagne.
Uull les funérailles de Mlle Diauaj Après les. élections du 4 aleruier,:
Drapeau, fille de M. Pierre Dru- les autorités promireut de régler

a » * ; ! 1 1 Sd li , * ’ ispeau, âgée de 13 aus et 4 mois. la question iunmédlatement, puis-.

Le deuil était conduit par M quele peuple s'est prououcé en fa;
Leblane et Ménard. les porteurs veur d'augmenter des privilèges TMD i Je
étaient MM. Laroche. Frénette, (des commissaives : opinion popu- [113 t dut a not de rid Jothe
Charron. Séguin, Caron, Gauvin. faire semble être contre le fameux 1 | Ani destruction l'ésti-
On remarquadt aussi à la suite “comité qui souleva tant de tempè- uen ender de dus Us

M. Dr Fontaine, Dr Archambault. ‘tes en conseil au coursde l'anuée |

  

etlGreer

INCENDIE A SILLERY
etmy

Québee. 10.—Le “Village de Sil

M. Joseph L'Heureux dont, la

jeune d'elles musure-3-pieds 3 pods;

se et le presbytère. Le feu éclata
. \ ; . diez

notaire Labelle. D, Caron, échevin tehez

mioux, chet Tessier. V. Falardeau,
Duguay, échevin Gauvin, chef Le-

1915: d'ailleurs, le déficit qu’il ae-
euse, un déficit de plus de $9,000,
n'est œuère de taille a lui faire!

Freie fut entièrement rasée; la
population. sous la direction de M

Remercie. il dit qu'il n'a pas de

I parle eu au- ;

fois de plus remercier ses électeurs }

wrand bien. l'abbé Maguire. grâce à un travail
PF cévergique sauva le temple, le pres-

bytère et plusieurs maisons. Les
pertes de M. L'Heureux s'élèvent

P. Leroux. ainsi.qu'un grand nom-
bre d'amis. Plusieurs bouquetsj
spirituels furent olfuits et le eJub Motion et amendement

 

te nae HIVOVE * cou- - : a . . pre te .Frontenae ont envoye une cou | L'échevin Jindlas proposera ce | *6.0U0.

tonne. soir que la gérance de l'aquedue |
i La défunte apparteuait HUE CU{soit plucée sous la tutelle de Ja ;

fauts de Marie, Nos sywpathies a commission municipale et l’on peut A tr |

la faille éprouvée. . ‘s'imaginer que ceux qui out vavi-! avers la province
La famille Drapeau FEMCTCIE  gué sur le navire de l'aquedue. et| LxHE

tous cous qui ont sysUSEav2 qui out traversé toutes les inten!

vite et remereie speelidemient CE péries d'WUe enquête devaut un
elub Frontenac pour avoirwou?| ne permettront. pas sans évier

su recomaissaneeeU envoyant LOS “gare queleur enfant privilégié soit
couroute à lu défunte. baumi.

FUNERAILLES ; M. Brethour, le président du «o-
2012 CL... mifé n'a pus exprimé son opluion

Ceruatin à 7 1-2 heures à d'eglis {surla question enlitige, mais il est

St-Rédempteur de Hull ont eu lies! évident qu'il ressentira vivement

les funérailles de Me Yvonne la disparition de ee département.
Fortin. décédée à l'âge du 15 #ns Quelques-uus avaient même parlé
et 3 mois. Les porteurs étaler dde nommer l'échevin Cherry à la
NM. E. Dagenais, E. Leblane. Le {présidence du comité, au cas où il

Foyeault, L. Bélanger. N. Dufyes- 'vanrait des délais inattendus.
ine, R, Bernier, W. Dupuis, F. La. I est à craîndre que 1916 ue soit
wack, Condnisaient le-deuil ses témoin des scènes violentes qui se

quatres frères: Yves, Louis. Lu-!sont déroulées en plein conseil

rtp.

SAINT-EUGENE

Lundi. te 3 janvier eurent heu
à St-Eugèneles funérailles de Mine
Alphonse Portelance, née Selo-
lastique Charlebois. Mme Porte-
lauce à succombé à Moutréal, le
30 décembre à l'âge de G9 ans.
a la maladie qui la minait depuis
longtemps, et qui depuis deux se-
maines laissait d'iucertain
que le ternie de son énergique Té-
sistanee. La dépouille 1vortelle
fut transportée à St-Eugéne ou
un. cortege de nombreux amis
l'attendaïent pour rendre un der-
nier honmuage à sa piété et sa cha:

ne

gratuite-|daus son role lorsqu'il met toutes
ment par M. J. Fradette. ses ambitions à prévenir toutes les

--M. A. P. Carré, autrefois in- maladies, C'est pourquoi jo suis
tendant de la Maison Révillon Frè-; devenu un prédieateur ds la tem-
res à Cumberland, s'est enrôlé pérature. IRb.érenssLSde «DC
dunis le 79ème Cameron Highland-'pérance. ;

CIS, ‘ Dr Jos.-Edm. Dubé.
--Lu Compagnie de lu Baie;

d'Hudson, à eu exhibition dans ses’
vitrines deux truites remarquables.
pesant chacune 59 1-2 livres. Cha-
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BOIS 8

Profitez de l’occastonquivous
‘st offerte en achetant votre bois

—Dimanche 2 juuvier. le Suintj3é€ pour $1.75 le voyage. Aussi
Sacrement était exposé pendant Jajcharbon et bois frane à bontes
grand messe, et il y avait apres Lu i conditions. Lo
messe une prière spéciale pour la: ahd
paix demandée par Son Altess: le M. CYRILLE CHARRON
Gouverneur Général du Canade.;  Connu de tour le monde pour
Les églises des autres dénomina-, donner de gros va
tions, eureut aussi la prière pour} 143 rue Leduo, Holl, Tél, Qnaan
lu paix. . 130,2.3.16

D. I. de Tremandan, tl>—

reaQCernen

MUSHKA STATION, ONT.
———

ces defonf. Elles furent prises Jans;
le lace aux Castors (Beaver Lake).

| Je désire ansoncer au publio
ique j'ai en waius Une grande

— . {quantité de bon bois ses et
Met Mhue A. Lalon le ont passé bois vert coupé.

le Jour de l'an chez Lars parents, | Tout ordre sera rempli avec
A Cochrane. ils sont revenus ©-5;promptitude et attention.
jours derniers enchant”s de Jouus 4 i
vovie, ‘ S’adresser à ML A. ROMAIN,
us; ! Tél. Queen 6272. $2 Sherwnnd

v

—Lu Rév, Père Pelletier était dei

passage ici mardi dernier pour|
souhaiter la bone année a ses an’
clens patoissiens.
—Mudame Gervais de Cochrane

et sa petite faurille ont pusse les) ox DEMANDE—Une bonne ser-
fêtes parmi uous, chez sa soeur, |! -
Mure A. Séguin.
—Mlle Roberge, notre institutri-. SY * i …. Re , . “w LA H ui

co a passé Jes vacances de Noth: lavages, bous guges. Tél, Rideaû
are Qu Ve iH ‘ + Lau an + ! ai

danssa contes d cobalt LR 2387. 229 rue Stewart. 2324
—M. A. N, Drouin ot M. 1. Ro- {53577 TTT :. ; y "ON DEMANDE—Un conunis  ux-

bichaud out aussi passé Noël par- ON LU, 1 ; bE :
périmenté dans les gants et lesmi Jeurs amis & Cochrane. ! | ;

—Lu messe de Minuit a été cé-,bas. Une personne parlant l’an-
S'adresser àlébrée pour la première fois dans (glais et le francais.

notre petite paroisse. La messe 73 rue Rideau. 232-8
tasfut chantée par notre bon curé le :- —— en es

‘ON DEMANDE—Tne institufries
bilingue avec diplôme de Dème

Rév. Père Baillargeon.

classe pourl'école rurale de Widde-

  

.PETITES ANNONCES
 

vante avee référcenees, phyde

 

 

 

  rité.cien. Hector. Une foule de parents; vers Ja fin du dernier terme. M. ;
La levée du corps fut taite paret d'amis accompaguaient la dé !Brethour n'a pus intention de se )

pouille mortelle. Le service ff 'sonmettre aux dietées de M. Find-'l'abbé D. Routhier, Le service

chanté par M. le euré Carrière. lay etil a douné avis d une motion ‘fut chanté par Mgr Routhier, on-
De nombreuses offrandes de ,culeulée créer des embarras à ses ;cle de la défunte. Elle laisse pour

fleurs et bonquets spirituels ont {ennemis. pleurer sa perte quatre fils et
ét reçues. Commission de Trois a filles.

—_Areemm

|j I suggère qu'application soit irons nos plus sincères sympa-

A LA POINTE GATINEAU faite à la prochaine session de Ja |thies.
G 201007 ; iLégislature demandant que le co- _____2_—_

Ce matin à 10 heures eurent Lieu {nité de l'aquedue soit aboli et que LE PAS. MAN

Ja nomination et l'électionde trois ses -pouvoirs -retombent sur une! Je PA, ALAN.

conseillers. Pourle quartier 1, ML commission de Trois, dout un Mem:- MM. Paseal Ducharmeet Guibo-

Rodolphe Moreau a ete recusous thre serait le maire lui-même et-les che ont fait une bonne chasse la
opposition. Pour le quartier 2, M. deux autres seraient nommés par isemaine dernière, ayant pris pour

A Legault et pour le quartier 3.1, conseil. Ces deux commissaires, $70.00 de fourrures.
AM. A. Carufel. 1d l'exception des deux premiers,’ --Mme Jos Baril avrivail

 

  

de

[ru d opposition et ils remplacent | lecas des premiers, un serait nom- nivre, Elle venait rejoindre son

MM, Alp, Nantel ot Dav. Séguin, [mé pour un an. La commission ‘mari. arrivé ici depuis
M. Moreau comme on l’a dit a êté* jouirait de tous les privilèges que jtémps.

réélu. l'on avait jadis accordés au comité -M. Louis Bacon qui fait la pé-
A la première assemblée du cou-, ce l'aquedue. che sar je Moose Luke”

seil, on procèderaà l'éleetion d'un: I} est très difficile encore de pré- arvivait eu ville vendredi dernier,
maire. TL y a bien des rumeurs,‘dire quelle motion le conseil adop-

élu.

eme->GImme

VOTRE VOTE
recette

Les membres du lub de base. {les édiles bien pensants.

vin Brethour est vonfiapt que sa }
{motion aura approbation de tous filets IF faudrait une température

{froide maintenant pour que la pé-

Leite respeclueusement Jeur vote
vt leur influenee au concours de
popularité, sondres ! EN Ee So Ti

MANN - — nie. jeudi. aux environs d Armen. pmatin ily (avail pus invins de 6
, {tières el de Lille a été repoussée, | enfants présents à la messe ‘

Lo ORCHESTRE SYMPHONIQUE Notre artillerie à bombardé hier Jos | Saints Innveeuts qui avait Heu à
DE NEW-YORK Hignes enneniies causant des domz-Jneut heures du mati. ;

Le 1 » ppp. Mages considérables aux tranehées1 Mme 1°, Lambert était en ville
lL'aunonce d'un concert à OH2-} Paris, B—Nous avons bombardé. la semaine dernière. Son mari fuit

Ju le 16 février prochainpar Je Nolen Artois hier, la stationde Bois- Ha chasse dans Je nord cet hiver, of
YORK SY MI HOXNY ORCITES “Meux-Au-Mont, au-sud d'Arras. et x déja pris 3 renards croisés, la
TRA sous la clirection de lillustre interrompu la cireulation des frains, {fourrure desquels il a veudu #33,0C

cheË d'orchestre et rompositeu) Nous avons bombardé et détruit | piève,
W alter Damrose ha ercé tout: uni doux postes allemands sur le plat = M v avait foule à la séance
seusation à Ottawa. I v a des an-a au Savons vu vapei1 | ECR Nouvron. au nord-ouest de donnée par les Dumes de la Sorié-
nées que nous avons eu Pare Noissons. Notre artillerie est tous | t¢ de Bienfaisance qui avait lien
événement musical et il est certain. jours active en Champagne. Notrej Mardi soir le 21 décembre, dans la
TL aww dye a . >, . "ayer qs. the . 4 . . ; “a “que ect extraordinaire concert se: feu à dispersé un groupe d'ouvriers (salle de la Chorale Canadicane

{pes yg © cs co hose Per ‘ ! ‘ ;
‘ra le clou.de la saison. L'orchestre jau nord de Somme-Py et un convoi
Damroseh est la première Organi-|près de Souplet
sation musicale du genre en Amé-l" Nous avons bomhardé les ran-
rique et il est composé des plus chées ennemies près de Maisons-
grands virtuoses, Des eélébrités De-Massiges. Une de nos mines, en

tels que Alexandre Suslavsky, mer- Argonne, a fait sauter un petit
veilleux violoniste russe, Jaccues poste allemand dans le secteur de
Renard, le brillant violoneeliists Vauquois. A l'est de la Meuse un
"10s ik ‘cor : RP TES ’ "w: or ‘ ; eufrancais. Gcorges Barrère, k Pré {de nos canons à longue porté: a
pet ufiste du monde. et au*re-bombardé umecolonneàla sortie du
ont partie de orchestre SYmMpho- ois près de Billy-Sous-Mangienues.
mo, ‘ “i ew- Toi Co au nord d'Etain. Le feu bien di-
d Tousles amateurs d'Ottaws ©{rigé a jeté la confusion dans lu
ts environs voudront assister Ai colonne et, mis le Feu au village.

grandiose concert du 16 février any Nos batteries ont causé des ex-
AL vs PR va » a . .{ icètre Russell. un événement QUI; plosions dans le bois de Bouchot au

ape » ’ ‘ « no , ’ vp»era epoque dans les annales musi-j nord de St-Mihiel.
cales de notre ville. On peut s’en-

——<#registrer des maintenant sur la lis

UN TRAMWAY DERAILLEte de souseription au théâtre Rus-

Montréal, 10—Au cours de la

sell. Les personnes désireuses del

aussi le faire en s'adressant au ré- tempête de neige qui s’est abattue auxe

{ ——ee

 

au-dessus de 125 enfants de tous
ages, Les Dames avaient donné vet-
te séance pour distribuer les jouets
qu'elles avaient placés dans un
grand arbre de Noël pour être cis-
tribués à chaque enfant catholique
de la ville: la plupart étaient pré-
sents. Avant la distribution ces
; Jouets et cadeaux, il y eut plusieurs
wouologues et une pièce. Le jeune
Donat Leduc execlla dans son mo-
nologue. en anglais (le seul) Mid-
dle Age Boy”: il se révéla un ue-
teur de première force. il mérite
des éloges ainsi que les actrices.
Miles Corinne Smith. Ida Laton-
taine, Blanche Desmeules, EL La
fontaine. Autoinette Cuillerier. Eva
Bacon, Claire Landry et A. Laro-
se qui toutes remplirent leurs rôles
d'une manière irréprochable. Les
présents étaient beaux etnombreux!

 

 

 

 

 \ termine de:
iMandaut § tous de Vaider et re-
raveie Te péhipiée de lui avoir fait
cet honneur.

Dr Davies

Remereid de tout coeur de l'u-
voir élu une fois de plus paraccla-
matiou.
aon possible dans l'intérêt de la
ville," *

1" remercie les Canadiens fran.
eis de l'avoir élu ; un anglais. par
acclamation. Dans Hull il ya plus

Il prowet de faire tout}

Il x aura asemblée politique,
ce soir, dans le quartic No 1. Tous
Tes électeurs sont priés de s’y
rendre.

M. BOURQUE DANS LE
| DEVIL

M. Jes. Bourque, aire de Hull,
u é1¢ empeéehé dussister à la no-
mination des cendidats, à 1'Ho-
tel-de-Ville. ce matin. par la mort
de sa soëur. Mme P. Marei)l. née|
Josiphine Bourque, dézédée à!
l'Asomptiou à l'âge de 72 ans. de. justice qué dans Ottawa. I

parle dagleis «1. en Croncais.

ae.

-M. Bourque ‘est parti. hier soir |

?

a

retenir des loges d'avance peuvent

rant du theatre M, Gorman. ‘sur Montréal ce matin, un tram-{Pierre Flamand fut un des beu-
—————.ri Way. descendant à une trop vive reux; il gagna une jolie moutre.

 

A la famille en deuil, nous of;

Lh
quelque;

cet lever

; . Il rapporte que la péche est diffiei-
mais où ne dit pas encore qui sera ‘tern, mais d'après les promesses tie cette annee, La glace étant sûn-

}pré-éleetorales, la plupart se, pro- {ce le poisson se tient le Tong des ri
inoncerontcontre Je comité. L'éche- : ves des Taos ef l'eau étant peu pro-

fonde. il est difficile de tendre Jes

ball Ste-Aune invitent cordiale-|  - “che fut orJtuatre, 11
ment leurs amis de se reudre‘ LL température Ja plus Lasse!
mereredi ls 19 du courant. à la DES COMBATS que nous ayons eue daus la premic.

’ - . ’ i 1 » yy 1 . > : iv «y se . + » €grande ouverture de la série dej ire partie de l'hiver, cette année, à

cuchres à la salle Ste-Anne et. sol. DARTILLERIE |“Ao 2mdegre au-dessous de zéro

| —Malgré le froid excessif of to]
Londres, 8—Tne attague cune?pvent qu'il faisait le 25 décembre”

des’

elub de base-ball ** Ste-Anne.

Le programme était sous 1'ha-
bile direction de M. A. Sigoum, \clas ur! ] À
Nous avons eu le plaisir d'entendre field. Salaire #45,00 par mois.
"de beaux cantigues chantés par log |S adresser & Michel Lepage, North
iélèves de 1'éeole avee l'aide des Bay, Ont. _ LL SEL
jchantres accompagués par notre {ONDEMANDE—Une institdtrjee
organiste Mlle Perrault. sachant le français et l’angiais
Un grand nombre de paroissiens‘. ! 155 pour l’école dy Wulkerville. Ont.

s'approchèrent de la Table Sainte. ‘S'adresser en mentionnantsalaire à | La. quête fut faite par M. J. A {Emile Lapane, Walkerville, Out.

Lalonde et M. I. Richard. 283-1:

——. ONDEMANDE—Une institutriee
L'aleoolisme fait de nos jours dualifiée capable d’enscigner

“plus de ravages que u'en font la {les deux languespour l'école Sé-
i peste. la famine ou la guerre. tparée No 11 de Tilbury Nord pour

‘l’année 1916. Salaire #500. S'u-
Gladstone. dresser a Laurent Lévesque à, St-

Joachim, Ont. 230-3-12-1ü———Ob

 

 
 i

ARES . ni Tape n° J £ ‘ i i JON DEÉMANDE—Une institutrice
Ces trois conseillers n’ont Pas gidgeraient durant deux ans; dans Bie River. Sask. la semaine der. Loaves, Battez, tambours 0 Tramelale àcapable d'enseigner, l'anglaiy,et

‘et'le francais comme prinéipate
pour l'école séparée de Lemi-it,

‘Ont. Salaire 4400. S'acressét 2
+ - . .

bous, tous les soirs | MThomas Vallée Bemieux, Unt.

 

| Battre quoi ? Capitaine.
s'il vous plait—Oh ! la veine !-

D'autres prix, et des beaux ct des

. hid
Telle est, Dames, Messicurs, telle’ LL ZH:0

Pour Dames et Messieurs, ON DEMANDE-—Une servante

générale avec bonnes rrcommaii-
Jations. S'adresser à 147 roe Co-
‘bourg ou à 246 rue Dalltousic:

im cing belles sgries, 243-0

Où Jes heurenx @eznauts A LOUER—Joli appartement avæs
iPourront choisir, Oyez choses jolies : toutes les améliorations modes

tA nos tables, nombreux, venez donc‘ nes, chauffé, ete, sur la rue Dalbob-
est Ja bonne aubaine. sie, près Rideau. Logis très conte

inable pour 2 ou 3 persunnes, }'rix
très modérés. S'odresser au burean

MONTRE EN OR, et cela: du Droit, cuit des rues Gcurge et

QUATRE LOTS... sus compter, Dalhousic. 2 Jno
vous asseoir, : À LOUER—Un bon magasin, spa-

| 25 sous Je billet; 1.00 la série, cieux, bien Cclairé, un coin très
| Ce grand Euchre organisé par;passaut ; c’est un er Jroit escellent
iles Zvuaves de Xastview aura lieu pour le commerce Jans la villa
les 6, 9, 16, 25 et 30 janvier. (5 heu- d'Ottawa ; près du roarché public,
res p. m.) à Ju sallé paroissiale sur la voie dus tramways. Pour
Notre-Dame de Lourdes, BAST. autres particularités, s'adresser
VIEW. au ““Droit”’ Ottawa. ino

AVIS.—"TTransport gratis des vi-+ A VENDRE—Brable de ebois, aib-
siteurs d'Ottaws. de l'Hôpital de; s1 que Lois'mélangé. S'adresser
ia rue Ridcau à la sulle paroissiale{à Jrseph Larose, Chemin Chelsea,
et retour. Télbphono Résidence Queen £263.

aaeIeeeee : — 216-14-1

‘ lA VENDRE -— Un joli emplace-
| SERIE DE EUCHRES ment bien situé et bien bâti sur
| C'est mereredi Je 19 du mois evu- lu rue Prineipale dans le village de

Pour jennes et pour vieux,
Battez la bonue aubaine

s
D'un Euchre épatant

 

PIANO, VICTROLA 
 

 

Francaise. et i laquelle assistaient; rant, que rommencera à la salle Sie- Plantagenet, 4 bou marché et à des
Anne, la série de Euchres organisée conditions faciles. Boune maison
par la Seetion Ste-Anne de la So- 4 deux étages pouvant servir de
ciété St-Jean-Baptiste, (résidence ou de place d’affaires;

Cette série comprendra 6 partiestécuries, remise ete, Le tout en bon
toujours le mercredi soir, uvec da-‘état. S’adresser à D. M. Viau, no-
tes suivantes: le 19 et le 26 janvier taire, Plantagenet, Ont.
et les 2, 9.16 et 23 février. PL 217—L-3-3-16-1
Retenez biehces dates afin de nel A VENDRE—The machine

pus prendre d'autres engagements, (Singer) avant déjà
pour ces dates mentionnées, Afin 20° LL
de donner plus d'eutrain, les orra-}* Machine cu parfait état.
nisateurs ont era bon do‘rganiser(S'adresser à 63 rue Augusta.
un concours de popularité et ils]
out choisi deux clubs bien popu-

ires de la Basse-Ville, ee s . .
lai de on Bas pa Jon un pesant et un léger, en bonnes

’q , conditions ef jeunes. NS'adresser à
. ef. G. Grant, 277 Dx sie. Otta-

Toutes les personnes présentes G. Grant. 277 Dalhousi he
auront l'avantage de déposer um
ballin
clubs,
| 79_prixserontdonnés à lafinde!
la série en outre de ceux qui seront
donnés à chaque partie. Ces prix

coudre

servi.

232-3
 TREEet eeTT S————
A VENDRE-—Deux bons ebevaux,

—Bois de corde mé-
langé. $4.50 la corde, Bois emipd

en faveur de l'un de es, A VENDRE.

léphone Rideau 8885. 235-6
SV allure la rue Guy. est allé, ses: Lu séance se termina au chant «de

LE “LAFAYETTEHORS DE! freins avant cessé de fonetionner. ‘The Maple Leaf for Ever’ =i de:
seront exposés dans la vitrine de:
l’Union St-Joseph daus le cours de|PERDU—-l'u manchon en vison à

« été perdu à partir du numéro 117
t Laurier. Hull. au coin des rues La-
val et Frontenac. passant par. les: 

trapsatlantique 3 New-York a re- Ave de 1'Hatel de Ville: blessures

te” uue dépécbe par télégraphic cdnducteur. 2166 St-Jacques, côtes;
sans fil parl'intermédiaire de la'frgeturées. Heureusement aveun:
station de Cape Race. disant que : pasager ne su trouvait sur le tram-‘
tont allait bien à bord et que le!way. Une berne fontaine fut ndssi ‘

 
mardi 11 jnuvier danslu mutinée. [to inondation dans les environs. 1

* : di & (a .L

bd]

DANGER fe jeter hors sa voie sur un potrau| “O Canada. chants en chocur! la semaine prochaine.

New-York, 10. -- L'agent gé | de télégraphe et deux personnes| par les enfants de l'école bilingrue.| Prix du billet 25 cents.

en va «agent ge- furent blessées, Les victimes sont! _ - ; re
béral de la Compaguie générale M. U, B. Goudreat. wattman. oni TT TTT Tr me mmr — —  

rues St-Laurent. Notre-Dame, Sa. .
i a a : : sa: $

çu du commandant da ‘‘Lafayet- à la tête et au cou et À. puisse.IFO de gomme de Sapin COMPOSE:=tiquesoor:Lepersonme

du Dr Fred DEMERS
Guérison des plus gros rhumes en 48 heures, il est infaillible. Essayez-le

paquebot ariverait à New-York :fenversée et l'eau causa une peti.) eh vous seréz satissait. En vente partout.
DEPOT: 309 RUE ST-DENIS, MONTREAL

qui l'a trouvé est connue et est pride
de le rapporter chez P. Feroux,
coin Laval et Frontense, Hull, &
défant de quoi on se propose de
prendre des procédures contre elle, -

DRE 
A 2x

I

$2.50 te voyage.S‘adresscrpar té--

; BN . ri: - ne : . : EESNE

L'arbre avait été décoré, avec voût.] Le médeciu est véritablement
&' lu lunière électrique,
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pendunt les nuits froides, los ani-

 

 

J'ai décidé l’interdiction, absolueVOULEZ-VOUS
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PERDU —-Une s ;

À

Ca . a. * savoche s con-

ur e u t1 ateu ] | PARALYSE [ maux couchent aux Gables et nent naut argent, clefs Pr Cony

i So
sortent que Je matin pour chercher{Cumberl A à da vue 1 8 Tuc Que tout ce quo vous aves A fairelde vendve tans les cantines, aueur

’
Lu = | encore Une partie de leur nourr- and à ‘a vue Laval, Hull} transporter le soit shrement, proimp-|Pau-de-vie on liqueur à A

"
° Pa .,

ture. Cette transiti fans lo ré en passant par les rues Guigues, tement et à prix modérés ? ; . ytieur à base d al-

evage el Soin il étail laitier
int est tout ansitio] an ee |Sussex. York. l'ont Intprprovin. | Adressez-vous à rool, ni aucune des multiples pre-

; : € z ad +f Ne Ne :,
;

+
7 1 WN i} ) +

_
de plus ampleseam al tourner an numéro 164 ree | ‘“ LAROSE TRANSFER " Dcounties sous fe mont d'u

Conférence donnéo par le Rév, Fr. Isidore, de l'Institut Agricole : — . _ aval, Hatt, ops

|

70 rue Nelson, Ottawa. Tél, 1: 1482] s.

a, à la convention annuelle de la Société d' fe Lai. | it fl Reg ,
5% E LEMIEUX ne Uocs à ii

tiére. . ociété d'Industrie Lai | Fr 4 1 gone La ; ETENDASE DU FUMIER A| (aw(RS PROFESSIONELLER ae LEMIEUX Great West Weather Strip Oo

i i
: Santé d Un archand influent ANNEE

i sb, TITUTEUR 1 est graudemeut tamps de garnir

a me _—
b

Anglais, francais smatiques, |os fénûtres et v tes a da

nd RE ‘ ;
“ ‘ , 8 glais, cais, mathématiques. |; res et vos portes de lame

Soins'à dunner aux vaches laitières | augmentant. Oui, durant les jours: am Brisror, N.B. 25 juillet 1914. La première page oun numero} Ea RITCHIE & Enseignement tia cuivre pour empêcher le froid depô,

Après le vêlage l'alimentation y lensoleillés de l'hiver, que l’on per-| En mars,j'étaisfrappé deparalysie, don journal d'agricultur- de EVRIER ; 281 RUE CLARENCE rant Dnoi Notre travail est

quelque chose dg particulier. (muette aux animaux de cireuler au incapable de marcher ou de meservir 1! OUtärio ‘* Farm and Dairy cou- svocats. Prucureurs st Notaires | 128-Ino. |» dresseraPO informations

On a généralement le tort, daET air. © domes membres,et j'étais affreusement tient une illustration typique, re- Ontario et Québre : —— ee ae ecran if TELEPHONE RIDEAU3086

près moi, de donner untrop forte! -Dounez de l'air à vos animaux, | constipé, Enfin,je pris ‘Fruit-a-tives’ présentant un homn- courbé de- Juste Building OTTAWA. Ont. CARTES D'AFFAIRES Po Bureau au No 3, rue Vaughan

ration à la vache qui vient de met- Far servez-leur aussi des aliments. pour ; Constipation. Petit a petit, ce vant up immense tas de fumier, |=——= ee ee — 1=01 26-12-15

tre bas; une diète de quelques jot je dirai, suceulents. remède aux fruits a tonifié mes nerfs [AU Il charge dans une éteudeuse
- ALFRED COT a

? rs PNSIT AC . ; ; .

Tr

est préférable. On ui donne, dors L ENSILAGE est un aliment et à réclement guéri ma paralysie. J’ui attelée de trois chevaux. L'illus- AUS. LEMIEUX, CR. archand de Chapeaux, LE JOS. BEAULIEU

Pre vau tiède, blanche de farine: choisi, de grande et importante va- continuéÀ prendre ‘Fruit-a-tives’ qui tration a pour titre: Une sur- Avocat pour Ontario ct Québec et Pelletories. asquettes| Piano de seconde main à $100.

on augmente ensuite, de jour on leur; il agit à la façon d'un toni.| M’8 fortifié jusqu’à ce que toute la charge de travail ‘au printemps EDIFICE ‘ BLACKBURN " (BU Rue Eid Harmonium à $30

jour, et bien graduelleme que puissant sur tout le système paralysie ait disparu. Je suis bien qui pourrait être éliminée par une .6, rue Rideau, Angle des rues P.ldeau eau - Ottawa A PT

graduellement. aj ob à maint * : , ee] et Sussex, Ottawa, O Téléuhone Rilean: Bureau a Ilull, 91 rue Victoria

= quantité des aliments concentrés, la organiques il remplace en quelque! à es et tous lesjours je suis |bONne pratique en hiver.” Le vol-| réléphone } des a Ont TT Ta Queen 3289 °

limite étant déterminée par lu va- sorte |herbe des prés durant ja |

À

mon magasin.” VA PHILLIPS laborateur du journal en question pliono Rideau: 2717, ' P. A. MEILLEUR [Ottawa M ‘Webster & Cie. 202

che elle-même, c'est-à-dire par sa saison froide ; il vous permet de fai- 50 : . {veut simplement expliquer par ——— . .
a. Hl. si »

42 » 0 salpe des combinaisons c. la bo 25 ; ; xptiquer pars
; rue Gloucester Té

capacité de donner une plus on , des combinaisons heureuses avec| d'essai 5 tte,Jpour $2.0, grandeur cette illustration, tous les avauta- 5. B. 7. CARON J. P. LABELLE Charretier de place. ester Tél. QueenA844.

; moins graude quantité de lait. Joe 168 aliments concentrés qui Sont | où à Fruit-a-tives LimitedOL5 ges qu'il y à pour le cultivateur! CARON & LABELLE Voitures privés pour noces, |” rer

A erois que c'est la règle à suivre, as teu digbvés et plus parfai- | == » wa. Je Cartier son fumier durant tou- Avocats et Notaires baptême et ente’rements AMERICAN HOUSE

la plus sûre, si l'on veut fi ip Ment assimilés. Les animaux qui mo jte l'année, quotidiennenie ‘
2 ’

Co . aire don-t, sav (tre sont : tenues dans les cys . quotidiennement, ct de i > = . 21 et 23 rue Du Po

ner à une vache toute ln quantité reçoivent de l'ensilage out meil-|Hons aii dans les condi- l’étendre toujours à mesure, tani BdificePlaza,43U0toyca éléphone Q: 1838 nt, Hull, 3 RUE DUKE - OTTAWA

de lait qu'elle est apte à produire eure mineet se portent mieux que}, établies ss que l'expérience {que les circonstances le perme
, =

> € focus

que

l pit exetusi a établies,
stances le permet ;

; J. 0. ST- Prep.

On augmente sa ration aussi long- cousqu l'on nourrit exclusivement

|"

xospS ont forced tent, 11y a en effet plusivurs bon- OTTAWA, Ont. COMPAGNIE DE MACHINES |, LAURENT,

0 ; is ps ) ae a . 1. . NON à xs “ous a A KO vui

-
ge . ; .

temps que la quantité de lait seeré- oui reda ec Le cultivateur(.us enfermés it pee te- nes raisons pour lesquelles cette Argent à prêter. C. L. PERKINS Caambres avec ou sans pension,

té continue d'augmenter. Du mo- 4 garde un troupeau assez con-| mois de L ss pendant emq longs pratique devrait avoir lieu, Bureau à Casselmau, Ont, chez M. ; ; TAUX MODERES

ment que ‘eelle-ei s'arrête, nous sidérable se convainera facilement {4 de ne adone en sor-| Tout d'abord, il est reconnud'u tomaph Racine. tous les lundis watias.

|

'84 rue Slater Tél. Queen 6116; 4 3 mi d |

; ; . + nd . Siaue Varce ed Lu à ; e dé nie Das eur ire ior . fn NEPA ’ “leoo - EEE mp née . .. ; À minutes e li ar i

avonsatteint le maximum de lu ho. >| argent placé dans la cons by paie qu'il y ae or oublier tout- [ne façon tout à fait probante. que

|

ALF. BE. LUSSIER, B.A nesengénéral Réparation de machr ¢ la gureUnion.

nourriture qu 31 est prudent d'ad- ÿ ue lon d un silo lui rapporte un Y venir ot 1 Pres un printemps ]le fumier conserve davantage de
S| engin ; a » presses à iinpriznerie,

-

ministre.
| oni| Eh ! expérience. at humièreduPrte

defses matières fertifisentes, quirrd \ Avocat et Notaire Public | = = 4 dac-16
Trt

i l’époque de la parturition. il}. rir les bestiaux aux fourra- ; jour en abondance[il est étendu vert “vert, c'es Edifice M
:

, ; on, HY! us sees et vossiers mn laissant pénétrer les ravons So- 15d étendu vert ‘vert , «'est- ce Matthews ALBERT G

8 accomplit de véritables transfor- Bessoos of von pendant toute aires dans poetry : a uy ri S0- a-dire vi sortant Je l'étable, L'ex- Jommissaire pour l'Ontario et Québec DERTGAUTRIER RELIURE CANADIENNE

mations does| organisme dela bé-laux Principes his or.otcontra 4 possible dans los auispatent plication en est bin simple, c'est} 91, rue Rideau, coin Mosgrove |c Perblantier, Couvreur, Puseur de UR YORK. OTTAWA, ONT.

. ot, si celle-ei se maintient en; “ipes de l'alimentation va-tte nos é 5 les coms et recoins out shmplement par la for orn ches. Reliure de tout

A ! tionnelle. L'appareil digestif à be de nos étables. Cet air frais et sai \ ut pures que ta ter meee —
e toutes sortes.

boune sauté, elle manifestera beau-{goinemLe à be-['ansoleillé, est srdispensable| àla mentation qui se produit dans les Bernardin BOUTET, B.L. deaCamPRE0 aux commaudes|  Fpécislité: Reliure de luxo. Prix

oop ¢ pret qu il faudra bien se | complir parfaitement lo t pois AC anté de nos animaux. Quvrez-v tas. dégage des quantités vousité- AVOCAT, NOTAIRE, Etc 215, Av CHA e|modiques ct ouvruge garanti.

garcer e satisfaire sous peine d'en-[jui est imposé; ens ravait qullales fenêtres aussi nombreuses i rables d wmmoniague dont azote
’ Telephone. , MPLAIN, HULL

160-8-10-18

trainer de graves désordres chez ler moins . te ms ‘ensillage est defust nécessaire. établissons SES UE gui est une des materes fertilioan| 18 RUE RIDEAU - OTTAWA I ¢ Queen: 5204 3 jn| == —- -

vache, même des maladies mortel- que le coûteux es fourrages verts svsième de ventilation.or un bon tes les plus importantes, cp perd} Edifice ae La Banque Nationale —

ne 1 faut apporter d'autant plus| pour être servisen hiver quitiver. sûrs qu'au printemps, on eo complètement. Quand le fumier| Teléphone Queen 5477 JOSEPH COTE La Sauvegarde

2 ge \ ° .
A * . er ee >

sv t _ - , . *

de circonspection dans l'alimenta-fmaux : eit ver. Les andyetre troupeau alerte et vi ve d'est appliqué directement sur lat ur 0A ATTE AGENT D'ASSURANCE

tion dela vache fraîche vêlée qu'el-lg aux qui ne recoivent que des qous serons ample A VIGOUFEUX {terre en couches Lésrôres otto fer | SEGUIN & SAUVE Feu, Vie, Accident , Les bienfaits de l'Assurance-Vie “

leest plus grasse et meilleure lai- d'indisposition souffrent SOUVENT Prés de tous nos Probes hemo wentation ii pas Tien. où n'a peut Surcesseurs de Grandes Vitres PE 5, Automobiles, L'ussurance enseigne l’éconotaie

ere T 3 "ali 3 ati S ‘ S S Ves; is S 2 , ! S troubles, viele - . Ou rt ’ ‘

; : i “uss Ci © ’ ( 1 ;

EEcanta nation à ce surtout sujetsiieee! MS soin aves de tous nos bons soins que très légéreauent et les pertes VINCENT & SEGUIN 118 rue CLARENCE OTTAWA Jsuranee protège lu famille.

eut causer des indiges-fjadi T4 Be” S,Md-

|

Voilà pour 1% libre ali d'azote se réduisent à leur mind otaires.
’ . Jassurance met au grenier

. oe CAUSCF . wies souve dlls war a nr l'atinosphière : or duisent à leur mini- Avorats et Notaire
, : £renicr pour

tions sérieuses, difficiles à traiter Ûa pas To mortes surtout. Slgj do entourer re ‘pan mun.
ARGENT A PLETE ~ + les années de disette, !

sans le seeours d'un médecin vété- proximité on beinveteran 8} IL est. cependant, un bol fe Le second avantage est d'ordre Btocr, a - - 18 RUERIDEAU H. PERIARD & FRERE L assiranice rend le crédit plus

Todor ces maladies SOnt {temps Généralement. pleurs enr important qui “contribue lar- plus pratiqu Son but est tout rétéphonstro1an CONFISEUR aJovi Ib ]

gnées engorgement du pis. on n'a ; ; PUIS

|

rement au mainti [ simplement de distribuer le tray — = - sassurance libère les hypothè

scati . ; sjon h'a recours à la science d ,

|

7ement au maintien du troupeau cu Lo distribuer de ravi]

|

ee——
087c Wellingto OT : ‘ques YP °

complication regrettable qui peut LC d Serenee du ae

|

hop ant ; phys résulière
me gton, TAWA, Ont. ques.

» la ner . decin que fort tard, après avoi me santé. lui conserve sa vi |PUS reœulercuent durant toute la
archi

causer la perte d'un ou de plu-|essayére he avoir sueur; c'est l'eau. L'eau doitêtre saison, spécialement ectui des che- KCHIM, LANGLOIS & deGRANDPRE Marchandises toujours frafches. J. E. SERRE,

dimin quartiers ou, du moins, qui] vent aggravent le mal: " Famso saite et servie à une température vaux, Eneffet, cela ne prend pas Avocats Spécialité: Gâteaux de noces. 15 ati 5 ,

ait.ue toujours la guantité de!combattre, rendant ina i le onvenable; jamais d'eau glacée. beaucoup de peine à un cultiva- 163 } .E PNINCIFA’® : - — — | Gérant de l'Ontario,

ot secrété par ces organes mala-|ces de guérison plus difficiles.en Servez cette bonne eau dans de: teur de changer chaque jour je | (Vis-à-vis du Pureau de Poste) J. GAREAU & CIE Eaifice Banque Nationale.

Quelquefois, it survi raison seule du retard apporté à auges bien propres. L'eau trop fumier de Uétable. sur un tombe.

|

Fét- Queen: 577) HULL, P. Q. PEINTRES DECORATEURS ee

mai eld cfoig,il survient une autre "administration des remeédes spéei froide ou glacée trouble le bon fone rean ou une étendense. à tin mo-| yous les samedis àPapineauville. Estimés donnés ts. H | NOUVEAU NAGE

d'elle. plus ST encore parce [fiques 5 SpeC1-|tionnement des organes de l'aui ment, de la journée où-les chevaux

|

TT rte rt tisfaction. gratis. Bonne | PAIN DE MENAGE

e entrainé plus promptemer : mal, abaisse sa tempér , “a: isont déjà lis of tent de Uk 1

la mort; je veux dires la fièvre os Il est absolument contraire aux malrN|an oepaD6.) Be CHARRFTTE, L.L. Le] 287 rue DATHOUSIE, OTTAWA, } Demandez à votre épicier pour

tulaire dont le traitement est ex- règles les plusélémentaires de l'hy-|d'empleyer une partie de| 0 lige on en revenant ‘otde vite mp AVOCAT Téléphone Rideuu: 2092. 3 JuinBENOIT© de ménage fait

elusivement du ressort du voteri-| She: on mois que dommaceable.

|

riture cons , @ NOUT-E fanion er lo vile mayer MON — rr PAT, BENOIT, 305 rue McKay.

oe aire lu vétéri-|f ja santé des animaux. de lai ure consommée pour ramener à {€ fumier sur le champ où il doit T - LAURIER, P. H AU ; Téléphones Rideau: 2934 et 2911

. 2 Dé x. de laisser|sa température normale la el être étendu 1 Sie
. . VI : :

Le moyen de préveni les déchets s aceumuler deve Na Hu ale la chaleur 2€ mmédiatement. Le Comté Labelle, P. Q. ;
127.1 :

. : prévenir ces mala- AT devant eux: {du corps. Et. alors, ce sont ani |cultivatenr qui ours
 LOMBIER, FE TIR ou. | 37-11-9-16

; . ‘es Gestes , . A al ut. ‘ £ à aul à plusieurs che-
3H, FERBLANTIER € 2°

ies ost entre les mains du eultiva- cesrestes € ments germent vite] d'aliments perdus "Par Lian vaux trouver Lad que La 3che Po ——""—; VREUR EN TOLE ET GRAVOIS |

Tr: ety . ta « . "> a sante
sa I i. a

$
ii {) > fit Sells

. .
S. |

PUS hat3so comme je Tal dit] {n moyen facile ‘à la portéedi J entendu ef plus prudent. on des travaux finie, $y a rien de Dr. B. CHEVRIER Réparationsfaites sous bref délai. |

Donte A i aJoumettrela partit- tout le monde. de renin de aurait évité cedé rangement de 1'¢. [plus avantageux pour ces animaux 168 Avenue DALY TéléphoneQueen:S4Q HULL, Qué. ‘@ FOURRURES FOURRURES

A ente

a

| . autre moyen ps : .. PI Ir -onomie animale, et les aliments ab- {que de leur donned tous les jours A ‘ . - ne Queen: 8405. 2 spt =

préventif est de ne pas traire la grand nombre d'indispositions.| sorbés auraient servi À produine [in peu andonner us les jours Spécialité. Chirurgie Abdominale. |—— C_ p 173 rue ST-ANDRE. Tél. R. 1272

vache à foud, peûdant les 24 heures pricépatement les mars gas.|soit du lait soit de la chair. Et qu'il n°v a rien de ex ho it

|

Heures de bureau: 2 À 4 p. m. PLOMBERIF MODERNE ET SANI- Confection,réparago, nettoyage

quisuivent la parturition; on se es, consiste à distribuer régu- [encore si ce n'’étai Ce en "mieux pour ies Téléphone Rideau: 796 TAIR lo ms. isfaction

: ) ; S018, Lo gu- si ce n'était que cela: mais|tenir en bonne € \ , p ideau: « ARE
‘ 5 58.84.

confente alors d'enlever du pis jus- Hérementunepefile dose de sel de {l'absorption d'une grande quanti- les mettre à SAA—
- — Chauffage à eau chaude et vapeur. garantie. 1385-116

€ la quantité de lai i eit aux es à cornes: tous les| té d'u: ane PT AE > i es de

I

gêner les organes jait quipou df{animaux de la ferme s'en trouvent désordres placée peut amener des maladies qui les guettent quand* Or J. C. WOODS, B.A. ERNEST CLAUDE Le PE TT

Et puise - 105 fad ps, bien, d'ailleurs. On donne à pou Et el s pis graves encore: ] ar- sont prives d'exeypice pendant de Médecin et Chirurgien 67, Aveaue PARENT. “OLIVI ER A DION

dbs aies J en suis au chapitre près une poignée par jour. Il vaut vortes aC 1gestion, les coliques, l'a- longues semaines. Licencié pour Québec et Ontario. Résidence 68 St-André, OTTAWA
.

| adies, permettez-moi d'insis-|mieux fractionner JO Ve a nent même chez Jes femelles Énifin une troisième raison non| Angle Sussex et Cathcart Téléphone R: 1831. 2 déc.- Courtier en

ter sur la néeessitd de prendre tousisel s'élimi r la dose, car lef-n gestation moins important ’ lI’ C 1tat ; |

.
’ . - - SNe Se su 3 3 soe

:
, ‘tante, ¢ 66 avi ry ons :

—
i

= les moyens possibles pour mainte. ranisation prompiement de l'or- De lu réaularité 2,0, _ (qu'a sur sesPEentorn Ea asp m 1 arm ASSURANCES

ci nir le troupeau en parfait état de gals , Les effets du sel dans « régularité dans la distribution

|

qui n'a pas is Yateur

;

—— LE BON ENDROIT

santé. at de) alimentation sont multiples. La des repus ; H'a pas derrière ses étables Dr y. M LAFRAN Tap

|

Pour fai

La santé, c'est la vie ; , |sel facilitele travail de la digestion . . chaque printemps, une moutagn.: te RAMBOISE faireréparerà vos TAPIS etpour Heures de bureau: 9 à 12 am,

) à l'industrie lation vie. Appliquée active la sécrétion des divers fluides Une autre pratique importante de fumier mal fermenté et moisi MEDECIN ET CHIRURGIEN ‘ éparer vos MEUBLES. 1,50 à à pm.

troupeau est Pitid'un de l'organisme, joue, à plus d'unti er de vue de l'économie dan, |0U #elé qu'il devrait charrier @récialités: Accouchements et maid-

|

\"8le des rues St-Patrick et St-Joseph Samedi: 9 am. a 1 pm.

sable d’un revenu généreux, wpe pe tio rôle important dans le bon qu'ilfantanne ord û es prints mp omuateon dul sot ST-PATRICE,Angle Pinard Télphone Rideau: 2H3. | ¢

L'animal est beauv ue son LOUE ionnement de la machine ani-lputions Apps er dans les distri- emps c'est-à-dire Juste au mo. Téléphone Rideau: 159. ” > —  Edifi ve

tH sible aux otoaitn sen-fmale. Si l'on met des pierres de A des repas; car chez l'ani- ment où les cours, les alentours

|,

Consultations: 9 à 104am: 2àas

|

H. LAMAOUREUX difice de la Banquo Nationale

lequel il vit qu om Jom leu dans sel à la portée des bêtes, von obtient me da faim se fait sentir précisé- des pétisses. et los chemins sont («+ 8 à 8 D. m.
ne {18 RUE RIDEAU, OTTAWA, Ont

Pa : se l'Imaginr{le même résultat av : ent aux heures auxquelles jl est [Hans le plus mauvi is état LEEE = COUVREUR

oénérale Si ce milieu est dé sultat avec moins de oo. ; | soil est pe s inauvais état pour
= EN GRAVOIS TEL. QUEEN 180.

Store. snout,[Bi milieu est dé | trouble. pabitud de recevoir sa nourriture, [faire ces charrois, Dr L. C. E. BEROARD OuvrageGars Travaux de gunent = ) 0

01 ; 1 sera plus on ur . Si l'on retarde de lui servir ses ali On nous objectera avec ;
age Garanti Taux Paisonnables.!

moins affecté. Certaines maladies Dansdas d'indigestion. st l'on [ments il manifeste depp moins de Faison. qu'il est Le MEDECIN EX CHIRURGLEN 85, R oni¢ BOIS DE MOULIN

78 victar À l'état les ; hibit a de en nr ge ; NG , v, - b , 18 Sssi-

|

2 . -
;

peuvent ésister à l'état latent. qui re les l'impossibilité de se procu-{il s'agite, il tournede toutes façons ble dans notre provinee de char ran 792 rue Somerser |” UE YORK, - OTTAWA La Corde $2.75

échappent aux observations ordi- er les services d'un médecin vé-{-"est là une perte d'énergie, ace “frier ef d'étendre lo fumier © Ti 10 am. Ottawa. Tel Rideau 2531 Bois coupé. — L age $1.0

naires, méme aux plus expérimen térinaire. of si le cas n'est pas Ws pagnée dedésassi ation tinsIos ver tons | cendre de fumier en hi.j 28 4et 7à% pm. TE. Queen 245
pe. e voyage $1.00

2 Lo - Doe “ora ve , i pe he wassimilation dans Jogi YEU s les jours, à cause de 1: ——— — ee mar

Les, qui minent sourdement la cons- grave on donne des barbotages deltissus. Cette dépense amsTos neige et surtout à tte bn do19 Dr A. D. TE — To . G. VANASSE

nation de | auimal paralysent te Pasa suis souvent ;, <lébar- doit entore être compensée par une occasionnées par lu vue pre A. J. LMOSSE OTTAWA FEATHER M. & S. CLEANING CO ‘Tél. Rideau 888. 151-27-9-16

» ‘ur rendement. déprécient la asse . Je gest des à ments partie des alien . Dec à ue + : LS avag 3 - Méde in ra 2 ;
. .

)

, . ; gee 134 à l'intérieur. V ; MN is gui lui seront Fes ai printemps.
édecin Veéterinaire i 3 i

ve du troupeau et césenchan- dosedlini à l'intérieur. Une bonne servis, C'est done une perte nette IL y a du Work daus cette objee Inspecteur Médical pour * The Ge- Wellington. T6. Quen TV EUG. JULIEN

ent le cultivateur parla perte d'un dose d'huile de lin ert agit comme jque l'on aurait pu éviter par une [tion jusqu'à un cert: : ' Jet-|aeral Animal Insurance Co. of Cana-|r platelas, lits de plumes et orcillers

reveuu rtaisonnablement prévu sur un vigourcux laxatif. une couple def plus grande ponctualité F ! il n a Das à ertain point, m;lis{ da”
Te 8 & neuf, nettoyés à la vapeuret, Marchand de fourrures.

lequel il comptait. L'éley livres de sel à médecine te sul-[distributi alité dans le NY à pas de doute par contre.

|

Péls. R: 2868, 1632 endus saius. Réparation et rembour- Cop feet "épi

I plait. Lo CICVEULr COM|pyy ‘ | ¢ ou de sul- {distribution des repus. FL puis jaUe ves conditions défavorable - : . OTTAWA, Ont.|rement de meubles detout genre. ; 70H ection, réparage, nettoyage,

me le producteur doit donc exercer oh de soude est encore recomman-|comme consequence, est-ec que eu sont dues surtout or , ir-"’|t- -—-—_—_—_—_—_—_ _—-—-——_- __ | —— - . repassage.

> . so.
“ ‘ ’

. si * ett : h $ XV S + .

CT Men wre a , .

Eoinles. les bêtes[* ee Uhi {rai retard dans le service de la ration|inondations par elles ims, mais Dr ERNEST BRUNET
: Travaux exécutés sous garantie.

exploite afin de les maintenir a saison d'hiver entraîne avec {h'active pas ni ‘ . , SN - Lo, Je than : an . |
: 3 A

dans un parfait état de se a A soi un réel danger pour letrou ea lus ; pas fa faim qui devient |@t fait qu'en général ces inonda- MEDECIN ET CHIRURGIEN N. POIRIER & Fils

1

Coin des rues Victoria et Maison-

cette fi Se sante. « si lus soi RY pre (pe pis Impeérieuse @ Et alors, qu'en tions 15e Sont pas préventies par ur fours de bureau:
Entrepreneurs eu Construction neuve, Hull.

¢ fin, on permet aux animaux es soins vigilants et éclairés du résultera-t-il ? Un malaise pour|ehfreGen rationnel les Ut or 346 pm 232 183 RUE CA 125-27-11-15

À de cireuler, le plus possible au propriétaire ne sont pas là pour le l'animal, mälaise causé par un tra-

|

grands et petits et a i 058$

|

7 as pm TéléphoneTL:2815 THOART ! ES

A ote hl > . avenir . ne
. . re ® ‘ - BS ! s, € i ive a. . 3 :

EP

APTI":

Fer

———

Tr

grand air. En été, on tes laisse aux (PTÉVENF, Qu'il est done regrettable] vail digestif plus grand et plus iy ve rationnel des 1 3 mor Cr
ou,als OTTAWA ‘ eT TE EE

paturages: au point de vue hygié-[de voir sortir des étables, au prin-|nible: l'animal. mangeant avecplus © Dans tons loei ä 5 es

|

TE eee Plans, Devis, Estimés, Fouruis J

à nique, c'est la meilleure méthod- temps des bêtes qui, à l'automne. de voracité. élaborera moins les ali |ment préférable àA Dr F. ALBERT DUMAS Gratuitement Construction et Répars-

eit on suit dans la province de État pleines de vigueux et dejments qui entreront de plein pied jument impossible d'étu n i ï PL Jes Hôpitaux de Paris et de Londr Tél. Rideau 2011, | tton de Maison

ébec. santé: et qui ne sor WS se + » puis à : ’ *

à

ctendre Le Tu , eb.“J
;

: TN ant sont que des sque qe puis dans le tube |Mier tous les jours, d'au moins le Chirurglen associé le l'Hôpital de
Restaurations de toutes

Pa CL tinal, of feront ainsi le trajer|transporter sur le ch Hail. oc Ss

Influcnce de air pur et de ta In Cultivateurs, vous dirai-je, ayez |sans profit pour l'animal L'assitiee inomla ne I champ. et de de ipéclaiités: Chirurgie, Maladie des | sortes à bref délat,

mère sur !e Létail leilier. | bien hw de votre troupeau. Dro-|lation n'étant pas complète Le facile d ‘étendreà I. alors dontRLIOLE5h10a 2 = Tél. Queen 1212,

an ; Lpreté dans vos étables, diligence dao ete. i L nadre au printemps. : f.m.; à 4! ‘

En hivèr, il est encor pl , diligence et! Quelques mots sur ee dernier] est . mA. 749 pm

A Nhevre bon de qe A , aise . . 4 . ; , ernie { est te ue HOUs prisons etr .
e °

soleil est un antiseptique puissant Br, LE SOIT eux yh ces c'est la transition qu’ilique et prati t mmo ; HULL. Qué. !

, conditions essentielles à lu Lu (faut ! que et pratique, et tout en recom. |=m=
‘ =

et la lumière un antidote contre d° PA garde |faut apporter dans tout change dant € ; : =m—————ke otographe des :

: contre d'un troupeau rémunérateur ; c'est

|

Ment le régi 1 ‘hange- mandant cette méthode aux eulti- Dr
f

nombre de maladies. l'exercice: si Frateur; c'esutment de régime. Cette transition

|

vateur ; ser i GASTON MORIN
be if Lr ed,

SN. “es ‘Je aussi le moyen le plus prudent detne doit D . ' rs nous serons heureux s'ils en Môpt : >
À

.

que preunent alors les animaux au prévenir cette maladie. plus dan. non, 91pusdeJairoor abrupto :|veulent nous faire connaître les P oo Notre Vien- ENFANTS 0 ss Thomson & CIE.

aTRA la digestion et la gereuse, la plus désastreuse, la pire gressive, et ve EEpre- objections séricuses qu”ils peuvent éBpécialités:. Yeux, oreilles, nez
VICTORphanGER :

_ cireu iv du sang. . ant ; , 5, M i ; . ? a . 1 . 0 si le régi : . ser
;

»

HOLL . B —ULRAS

4 bon fonctionne ang muittiont| de toutes, je veux dire. la tuber-|hoyveau s’écarted PA LAY opposer: “Cor sz
[a wr OUTANWA, ONT Dis 16110

bon fonctionnement des organes dé eulose ; . avantage de l'an- Mi nsultalons: : à 6 p. m., tous les rue Meri :

l'animal entretient 1 en i OKC, matadie it Jaquelle SOIT EX- ("ICI si—s'agit-par rxemple=-t-i-- Lu _ G. Michaud, | ours. 7 à 8 pm. mardi, jeudi
181 te Sos ereinententsFrcmmaites Tyee fom

; a vigueur eu posées les vaches laitières si elles} passer de la nourriture sèche à ln 7 7Pegénieur agronome. ol qd , ès de la Al

‘ - — . to CE 25 1 à
—eesss + SE

z.

gee ————— pr meitepitrnens nourriture verte, ou vice-versa ——__®————— | 106 RUE RIDEAU, OTTAWA. ! pr rue bert. | er ree mo ae 2 4 16

;
Un changement radical de régi- 3 _ l'éléphone Rideau: 849. 25-10-10; 02° : - mem | TT ——

‘me amèneinévitablement une dimi- Sur plus de Ja moitié des tom-|Dr J. T. COUP — Hull & Ottawa Plumbing

i
inution soit dans le rendement dn bes. gravez: Tué par l'alcool. cnn . AL, & Heating | 101 rue Sparks, Tél. Q: 3638.

lait, soit dans le poids de 1'ani rp —— rurgien-Dentiste L. GENDRON
811 rue Dalhousie, Tél. R. 717

;
tous deux dimi animal 307 rue Dalhousie OTTAWA + Prop. WwW. J. LA

z

+ 2 » . *: »

” + * ’

.

pis diminuent : la quantit(| EUGENE L EDUC + Spécialité chauffage et plomberi pren NDREVILLE

f
delait est moindre et l'animal mai-

Appartements Gaulin. 103 Du P 1€.! Entrepreneurs de pompes funèbres

î
grit.

TENOR Téléphone Rideau: 2806) Tél, 2507 u Pont, HULL. Ambulance Privée ct Pabliques

;
11 est facile de servir encore des Du Conservatoire Von Ends, NY.

|

+8-5-16 TEL 4 507. —

i
aliments secs aux animaux. à l'é- ‘» Professeur de Chant smm———— me— LaCie GAUTH ER Lt= Ii

able, lorsqu'oy commence à le ————
: THIE tée

|

Etabli

;
. ne “ .

ji ta

ao .
conduire ati päturage. at les! Studio: Chambre 309, Edifice Plasa| / BOYER FRERES Entrepreneurs de pompes funè blissementdeNolteyage st de

A È

temps: à l'automne Ba ! prim. ET SUSSEX Dét Entrepreucaz1 Coutracteurs
et

se

mbaumeuts un bres Te: ris de

A ;
Eu. c, méme précau- \ alls et soumisivus sur demande. ! , ' AR

ol
bonqui, par les circonstances, est

|

COIN DES RUES RIDEAU er Rigas S16 | Bervies d'ambulanes et voitures. 100 RUEphysiKent

a
* exposée AUX © | . a

°
;

;
po reenrs, tn quel Résidence: 66, ave Laval, Holl | ** Avenue Bradley Eestview Comive | ong rug ft Pari r : Tél. Quecs 701-700 .

0.

Ce 14% 18) Patrice.

|

Tél. R: 806.| 180, rue Ridoss orcad
ar

.

.

+ + ' I] An

pen Pe Ian J 2
q ‘ ‘ j yo»

, ! a ,; . _ _ 20 x 1 u

y I 5 sr Logit a LARGErnan « sii os = gion

| ! 2 BT meneur nppel

a 3  



7

ta
4

I fi Je

EDITION QUOTIDIENNA

ine

LE DROIT, LUNDI, 10 JANVIER 1916
 

Autour de l’école Guigues
 

(Suite de la première page.\
r

Quant & M. le chanoine Campeau et à M. le euré Myraud, les
accusations portées contre eux dans le Temps ont été reçues avec
un souverain tnépris par le publie sérieux, et l'on a peine à croire
qu’elles aient été proférées par M. Charbonneau.

Messieurs Campeau et Myrand ont répondu, hier, d'une manière
très digne et surtout victorieuse. Ils ont nié toute participation au
mouvement, mais ils n'ont punaturellement condamné les mères de
famille de défendre leurs foyers, car ‘‘l’école catholique, c'est le

Ils ont recommandé la dignité, la bon-

ne tenue, la réserve, mais aussi In fermeté dans la revendication de

prolongement de da famille.”

droits sacrés.

Ces aecusations fantaisistes ont eu pour premier résultat. de don-

ner une sanction au moins tacite des autorités paroissiales au ou.

vement de résistance, C’est une nouvelle victoire pour les instiga-

trices du mouvement et pour les héroïnes qui renonvellent avec tant

de digne fierté les gestes de Madeleine de Verchères se battant con-
tre leä barbares de son époque.

Supposant même pour un mainent que M. le chanoine Campeanu
et M. le curé Myrandaient encouragé les mères de famille à organi-

ser la résistance, ils n’auralent fait là que leurs devoirs de Cana-

diens’ français de coeur et de prêtres dévoués aux intérêts de leurs

paroissiens. En France, au Mexique, au Portugal, en Pologne, des

prêtres et des évêques ont subi la prison pour avoir eu le courage de

défendre leurs ouailles contre les oppresseurs.

avons eu entre autres, Mgr Plessi

Au Canada, nous

s arrétant, par son attitude êner-

gique d’évêque de la Sainte Eglise, les décrets perséenteurs du gou-

verneur anglais, aveuglé comme le gouvernement ontarien actuel par

le fanatismeet les préjugés; nous avons eu Mgr Charbonnel, premier

évêque cathdlique en Ontario défendant la liberté de l’énseigne-

ment catholique contre lea méthodes scolaires prussiennes qui sont

à la base des Écoles publiques d'O

regretté Mgr Langevin, tenant têt

époque et nous tracant de sa mai

dans la lutte actuelle.

ntario; nous avons eu le toujours

# à tous les anglicisateurs de son

1 apastolique la conduite à suivre

Y a-t-il lieu de s’étonner après cela si nous trouvons de nos

prêtres et de nos évêques, soutenant paternellement nos enfants dans ! paraissent.

la lutte si pénible que nous avons

notrelangue maternelle ‘‘gardienne et véhicule naturel de la foi ca-'but de vous tromper.

tholique au Canada?

——————=prrmmaneya te mr—

Valeur de la tempérance
Lies évêques et archevêques ca-

tholiques du Canada réunis en Con-
cile Plénier, à Québee, en 1912,
ont compris qu’il était de leur de-
voir .de mettre leurs ouailles en
garde contre les boissons enivran-
tes: On. ne peut dire que cette op:-
nion n’est pas une autorité en la
matière ; et tous les évêques et ar-
chevêques du pays ont signé les
décrets du Concile, décrets qui ont
été par la suite approuvés par le
Saint-Siège. .

armi les plaies sociales qui ont
déjà fait beaucoup demal à notre
pays, nous tenons partienliérement
à indiquer l’alcoolisme. Il est peu
de vices qui soient plus féconds en
ruines que celui-là; il n’en est
point qui ouvrent plus sûrementct
plus vite la voie à toutes les clé-
chéances physiques, intellectuelles
et morales. L'alcool cst un poison
qui a ce terrible pouvoir de s'atta-
quer à la fois à l’âme et au corps,
dent il paralyse toutes les énergies
et, épuise toutes les sources vives.
‘Une expérience déjà vieille, et

tkijours renouvelée, nous apprend
ce que deviennent les fortunes,
quand! elles sont mises aux services
de cette exigeante passion.

Si nous ‘consultons les statisti-
ques, elles nous révèlent qu’il se
consomme annuellement, en notre
pays, pour plus de cent millions de
piastres deliqueurs aleooliques. Or,
la plus grande partie de cette som-
me constitue le budget où s'alimen-
tent les trésors de force physique
et de vigueur intellectuelle et mo-
rale, que Dieu a si libéralement. ac-
cordée i notre peuple,

L'Eglise ne cède done pas à des
craintes chimériques quand elle
fait appel à ses enfants, et que, les
groupant sous l’étendard de Ia
croix, elle organise une vigoureuse
campagne contre l’un des pires en-.
nemis de la religion et de la pa-
trie.

Nous voudrions arracher notre
peuple au péril toujours renaissait
de l'alcoolisme. Nous avons la fer-

me confiance que nos efforts ne se-

à soutenir pour la survivance de

—  

ront pas inutiles. Déjà de très ap-
préciables résultats ont été obtenus,
et tout nous fait espérer qu’ils se-
ront durables.
Presque partout, les autorités ci-

viles ont donné leur indispensable
concours et se sont employées avec
un véritable sens chrétien à enrayer
le fléau.
On à surtout compris qu’il fal-

lait atteindre le mal à sa source,
supprimer le commerce des boissons
enivrantes partout où cela est pos-
sible.

Nous félicitons de grand coeur
tous ceux qui ont travaillé à cette
cause de relèvement social ; nous les
encourageons à persévérer dans
leurs nobles efforts, et à étendre
leur zèle à toutes les entreprises
de présérvation et d'assainissement
moraux.
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Dans les Bois-Francs
Le 17 septembre 1912, grand

émoi dans toute la petite parois-
se des ‘‘Bois-Franes”’.…

Imaginez aussi. On voulait y
fonder une Banque... Oui, une
banque pour 60 pauvres colons...

S'il y eut des hésitations et des
diseussions!..

Les Lapeur estiment que c’est
folie; les Lajeunesse prétendent
qu’il faut tenter d’aventure; les
Lamesure obpéctent qu’il vaut
mieux aftendre..

 

Pour eonper court à tont ce ba-

vardage, le curé du lieu fait l'an-
nonce suivante: A -2 heures, il y
aura assemblée générale des pa-
roissiens et... fondation d’nne
Caisse Populaire.

Et la Caisse fut fondée.

# $ =

Trois ans ac sont écoulés.—
L'humble - Gérant présente à

son curé et au Conseil d’adminis-
tration la dernière situation fi-
nancière. Pour des gens qui igno-
rent les besoins, les ennuis et les
misères- du colon, cette situation
ne signifie pas grand chose...

Mais pour qui connaît. 

fant une partie, sinon le tout de ce

Dans 3 ans, cette petite Caisse
a fait pour $38,009.16 d'affaires.

Elle a prêté $3,995.25 a ses so-
ciétaires, et $2,580.07 lui ont été
remboursées, $1,415.18 sont ac-
tuelement prétdes aux colons, et
$329.67 attendent des cemprun-
teurs.
Et l'on diva qu'une C'aiss” ne

peut vivre partout...
Et l'on criera.. et l'on écrira.

sansrire, que c'est une institution
nuisible à l’agrieculture… que ce
n'est pas une oeuvre sociale,
qu’elle a dévié de son but… ete...
Dans les “‘ Bois-Francs,'" cette

petite Caisse, bâtie entre l'église
et l’école, qui ne possède pas pi-
gnon sur rue mais qui complète
si bien notre organisme paroissial,
qui demain sera le meilleure base
de la colonisation et de l’agrieul-
ture régénérée, eette petite Cais-
ne dis-je, a sauvé, au bas mot, dix
colons de la ruine. Ne ferait-elle
que ce peu de bien dans toute son
existence, qu'elle mériterait déjà
l’achniration et la reconnaissance
de tous ceux qui s'intéressent au
petit peuple.

J.-P. LEFRANC.
—

GUERISSEZ
VOTRE RHUME

En respirant Catarrhozone

  

Il se peut que vous n'aimiez pns
à prendre des remèdes, mais le rhu-
me est mieux guéri en ne prenant
pas de remède. Le traitement mo-

derne, c’est Catarrhozone. Il se ré-

'nira le pain, le mercier l'habit, vo-
tre maison sera bien meublée et vos

enfants bien chauffés. Votre argeni.
dépensé à apporter, à donner le
confort et la joie à votre familie,
rapporte mieux que celui jeté froi-
idement sans l'escarcelle empestée
de l'hôtelier.
Je vous le demande encore une

fais: Sommes-nous innocents de
tous ces maux ? Non, car il ne faut
pas être des Pilates, et’ regarder
gravement lés faits sans agir. Vo.
tez en faveur de la prohibition. et
vous donnerez à votre ville la ri-
chesse, la prospérité et l'honneur.

Jean Suis.
Le * Courrier, * de St-Hyacinthe,

  

Patriotisme pratique

 

 Le Conseil de Ville de Montr£al
a voté mille piastres ($1,000) pour
venir en aide aux nôtres de l'Onta-
rio, en butte au plus étroit fanatis-
me qu'on puisse voir, et au plus
cynique reniement de la parole don-
née.

Voilà qu’on passe pour tout de
hon du patriotisme à grandes dé-
clarations, an patriotisme plus vrai
et plus noble, qui pousse à mettre
la main dans sa poche pour sonte-
uir les intérêts nationaux.
Après la belle action de l'A. ©.

JC, qui s'adresse à la générosits
des particuliers, nous avons l'ac-
tion d'un corps civil, le conseil 1nu-
nicipal de Montréal, la Métropole
du Canada, Du train que vont
les choses, les ogres d'Ontario veut
avoir plusieurs grimaces imprévues pand sur les parties les plus faibles

et guérit la toux. Toutes les parties
congestionnées sont guéries. La dou-
leur est calme et l'écoulement est
arrêté, C’est ainsi que tous les symp-

tômes du rhume et du catarrhe dis-!
Il n’y a rien de melii-!

jleur que Catarrhozone. Défiez-vous
des remèdes semblables faits dans le

Catarrhnzone
{est en vente partout. Grande bou-

‘teflle contenant un traitement pour
deux mois $1.00; grandeur moyenne
50 sous, et grandeur échantillon 25
sous. 10
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Un mauvais génie

  

Le buveur est le mauvais génie
de sa famille: il est mauvais père,
mauvais époux ou mauvais fils.
L'histoire parle d’un tyran qui fai-
sait attacher ses vietimes à des ca-
davres: ces pauvres martyrs mot-
raient lentement et dans cet horri-
bie supplice qui fait frissonner
d'horreur. La femme et les enfants
du buveur sont condamnés à mou-
rir, attachés qu'ils sont à un cada-
vre ambulant. Quel martyre !

Et la famille souffre aussi d'une
autre façon, car le buveur gaspil-

qu’il gagne, celle-ci est par là même
privée des choses nécessaires à la
vie, comme la nourriture, les vête-
ments, le chauffage. On dira après
ca que l'alcool ne nuit pas au com-
merce en même temps qu'il tue la
famille. Eh quoi! Ivrognes. où
donc est votre eoeur ? Votre fem-
me cst à vos genoux implorant vo-
tre‘ pitié; elle vous demande en
pleurant, pour ses enfants, le mor-
ceau de pain qui leur conservera la
vie. Vos enfanis même, dans la
crainte, mais pressés par une faim
inconcevable, pleurent toutes les
larmes de leur coeur pour vous
émouvoir. Et vous, sans coeur,
sans entrailles, au lien de,pain vous
donnez le mauvais exemple qui tue
lenr âme; au lien de vêtement, vous
les laissez nus, sujets à toutes les ri-
gueurs d'un froid que les larmes
d'une mère ne peuvent fondre. Ft
le buveur infâme et assassin se rit
de ces misères ; Ses appétits de brute
sont satisfaits, ses désirs d'égoïsme
satisfaits. Pen lui importe la dou-
leur, peu lui importe la mort des
siens, peu lui importe la honte. T1
n’a qu’une joie, c’est le verre où àl
laisse son intelligence.

Resaisissez-vous, pères, hommes
ct jeunes gens ? La prohibition sera
un sauveur pour vous. Plus d’hô-
tels, et votre argent est à vous: le
commerce en bénéficiera double-
*ment, car le boulanger vous four-

 

À faire avant d'avoir avalé leurvie-
time, et nous craignons fort que leur
digestion ne soit passablement la-
borieuse.

Que cela leur donne une attaque
de jaunisse, ce strait fort désirable.
car il y a un prineipe de médecine
qui soutient que les semblables se
guérissent par les semblables, et
comme ils souffrent d'excès de bile.
une bonne attaque de jaunisse les
sauvera peut-être.
Qu'un certain nombre de con-

scils municipaux suivent le hel ex.
emple donné par celui de Montréal,
ét nous aurons bientôt une partie
intéressante qui se jouera au pays.
Nous ne disons pas que la paix et
les affaires y gagneront, mais à qui
la faute ? C'est l'histoire du loup
et de l’agneau, Mais il y a une li-
mite à se laisser tondre.

Dansce pays britannique oùl’on
vante à tout propos, et hors de tout
propos,le ““ fair play britannique,”
il n'y a que la Provinee de Québee
qui le pratique. Un peu moins de
mots vides de sens et un peu plus de
pratique de la chose, et nous est avis
que tout le monde y gagnerait.
Le temps est vraiment venn pour

nous de savoir, comme le disait avee
tant de fierté l’Hon. Sénateur Lan-
dry, © si la Confédération a été un
contrat ou un pacte d'ignominie.
A l'exemple de notre ancienne

mèêre-patrie. la noble France. daus
la guerre actuelle. nous ne dési-
rons pas la Intté, car elle amène
toujours des ruines après elle, mais
si nous avons à choisir entre Ia Ini-
te et le déshonneur. le choix ne
peut être long. notre voie est toute

tracée.
Comme conclusion pratique nous

engageons les nôtres du Manitoba à
pratiquer le patriotisme nouveau
genre, lui seul nous sauvera. No-
tre cause nationale vaut certes la
peine qu’on y aille de quelques
piastres, autrement nous sommes
vraiment nïrs pour l'esclavage.

La ‘* Liberté.”

—_—_2———

La moitté dés morts subites sont

M. Joseph Hudon, organisateur |
local de l’Union St-Joseph du
Canada pour la ville d'Ottawa et
ses banlieues, toujours à la dispo-
sition des personnes désirant se,
renseigner sur cette société. 90
avenue Hinchey, Ottawa,
Téléphone Queen 5190.

: FAILLITE
vmeres
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Madame s’en va acheter des
étreunes.., I y a des occasions
splendides... les marchands ont
des attentions et des sourires des
plus engageanis... et Madame se’
laisse tenter par toutes les bagatel-!
les étalées sur les divers comptoirs. !
Prénez garde, chère Madame, à
l'aplatissement trop grand de vo-
tre bourse !

* #* *

L'aleool fait plus de victimes
que toutes les épidémies.
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DEMAND
Nous faisons

des Spécialités

d'Installation

 

EZ NOS PRIX °F

Plomberie, ,;

Chambre de baîn

moderne

et absolument .

sanitaire.d'Appareils de

. Ohauffage .

à eau chaude ou
Ouvrage

Irréprochable et

Garanti

 

4 à vapeur ELI

J. Alph. LANGELIER
310, 312, 314 rue Wellington, OTTAWA, ONT.

La maison la plus importante en son genre dans l’est d'Ontariu.

Nos prix défient toute concurrence. Escompte snécial au clergé et aux

communautés religieuses. ‘Tous renseignements donnés gratuitement,

TEL. QUEBN 1928, RESIDENSE, RIDEAU 1408. ‘

       

Travaux de menuiserie et de
ciment exécutés avec soin et pré-
cision. Réparations de toutes sor-
tes exécutées ,promptement.
Tous travaux garantis. Con-

sultez nos prix avant d’aller ail-
leurs.

<18 RUE BELL, OTTAWA
Tél Carling 2043

Entrepreneur

Constructeur

Calixte Dubé
—=—en
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LES DETAILS |
COMPTENT

 

;

Même dans l’achat d’une al-

lumette, il faut considérer,
les détails. Le bois, la com-i
position enflammable, lai
flamme. |

LES ALLUMETTES

D'’'EDDY

sont faites de pin see ct d’u-
ne préparation secrètre ga-

rantie. *‘Chaque allumette
s’enflamme.” On en fait
l’expérience depuis 65 ans.

Tous les produits sont de

première qualité, toujours.
  

 

Il est temps de prendre des
précautions pour le temps froid
qui ne tardera pas à se faire sen-
tir. Nous avons du bois de chauf-
l'age de bonne qualité.
Pour un mois seulement nous

vendrons le

Bois vert de 4 pieds à $2.50
Hâtez-vons tandis que la livrai-

son cst facile. Nous portons une
attention spéciale aux cominan-
les par téléphone.
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‘fl Capital payé .. .. .. .. +4 00 00 00 0000

MONUMENT NATIONAL
Le salon de barbier du Monument National est sans contredit Ms

mieux arganisé de la Basse-Ville. Des massages électriques at sanitas-
res, des ‘*Shamnoo’’ et toutes sertes de lotious y sont données avec le
plus grand soin et trute la prompiitude désirable.

BAINS DOUCHES .. .. .. .. 2bo
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__meme

LE SALON DE BARBIER DU MONUMENT NATIONA
BOUTIQUE DE L'UNION.

  

 

   

| L'homme Élégant est considéré
Pour un complet d’un fini solide et chic, coupe dernier

modèle el d’excellent goût, allez chez

Napoléon LaFleur
; 182 RUE RIDEAU OTTAWA.

Nous avons un grand assortiment de marchandises nou-

3  velles pour cette saison. 1
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WARESaa

ER"COTE

La Banque Nationale] |
FONDEE EN 1860

Capital autorisé .. .. .. .. +4 40 05 00 0000
Réserve .. .. 22 24 20 00 on ae en on oof

$5,000,000.00

$1,800,000.00

$2,000,000.00

Actif total .. .. .. $27,051,790.44

NOTRE SUCCURSALE DE PARIS

14 RUE AUBER

Permet d’offrir au public voyageur des avantages ex-

ev ee 4s sa es es ua we

[
3

ceptionnels et au commerce des taux d’échange raisonnables.
Lettre de crédit émises sur tous les points du globe. ROBILIARD & CIE

Ottawa(99, avenue King, dues à l'aleool.
Dr Galtier-Boissière.
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POUR LES
Employez-le toujours, car il est b

et enfants. En veute partout.

Sirop du Dr. Fred Demers
ENFANTS

ien supérieur À tous les autres sirops
pour soimmeil, dentition, contre coliques, et pour tous les besoins des bébés'R

DEPOT: 309 RUE ST-DENIS, MONTREAL.

Travellers Chèques, payables sans charges en Europe et

en Palestine.

Dépôts de $1.00 et plus acceptés, retirables à demande.
Intérêt bonifé deux fois l'an sur la balance minimum du

|

| mois.

à Le clergé et les marchands de campagnes et tous nos

i clients en général sont assurés d’un service prompt et efficaee.:

16, RUE RIDEAU :: ::
ST-GEO. LEMOINE, Gérant.

Suceursale: RUE ALBERT ET BRITANNIA
| N. LAVOIE, Jr. Gérant

. À.
os oe OTTAWA 
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No. 85

L'un soutint que le défunt était

mort  d'apoplexie, l'autre qui

“voyait‘ectrotéra-partout-même-de-

puis sa disparition. «déclara que

c’était un cas (la choléra, mais que

les symptômes ordinaires faisaient

défaut. parce que les prédisposi-

tions du défunt avaient causé une

mort presque instantanée. Peu

s’en fallut que M. Dumont ne fit

classé officiellement parmi les vie-

times du fléau qu’il avait nié aver

taut de persévérance.

M. Germain se rendit ensuite

chez le notaire que M. Dumont

avait coutumé d'employer et lui

Pierre - J. - O. Chauveau

\_ Faveur de la LIBRAIRIE BEAUCHEMIN et Fils. /

qu’il fallait visiter avee soin tous
les papiers du défunt, et pour cela
faire apposer les scellés, ce qui fut
fait— | -

Après de longues et infructueu-
ses recherches, auxquelles Charles
Guérin et le plus jeune clere de
l'office furent aussi invités à pren-
dre part, le notaire allait écrire à
l’unique héritier «lu défunt, lors
que la vieille femme s’écria en se
frappant le front: Nous n’avons
point visité la petite chambre noi-
re

da quelques pieds carrés, situé der-
rière la chambre à coucher de M. demanda s'il y avait un testament.

die nofaire déclaru
Ihimont. La vieille femme alluma

qu'il n'y enune chandelle et ouvrit avec beau-

avait pas à sa connaissance, maiscoup de peine la porte de lu petite

_J
officiers de justice. La plus gran-

Il s'agissait d'un petit cabinet

chambre. Elle ne contenait qu'un
tas de vieilles défroques suspen-
dues à des clous tout autour. C’é-
tait toute la friperie du défunt.
En écartant les vieux habits, on
trouva une petite armoire prati-
quée dans le mur, et dont il fallut
enfoncer la porte, faute de pou-
voir s’en procurer la clef. L'ar-
moire contenait deux boîtes de fer-
blanc, toutes deux fermées avec
des cadenas. 11 fallut encore bri-
serces deux boites en présence des

de renfermait une foule de titres.
obligations, billets, recus et autres
papiers classés avec soin. On ne
trouva dans la plus petite qu'un
-vieux-livre -de-comptesOnallait
cesser toutes perquisitions, lorsque
M. Germain s'avisa de feuilleter
le vieux livre. ll s’en détacha
trois feuilles de papier d’une au-
tre couleur et fraîchement écrites.
Le notaire en fit la lecture et l’on
écouta dans un religieux silence ce
qui suit :—

‘“ Aujourd’hui, le seizième jour
‘de juillet de l’aunée mil huit
‘‘ecent trente-deux, moi, Francois.
‘Richard Dumont. avocat de pro-
‘’fession, Canadieu-Français de
‘““naissance, chrétien et catholique

‘“qui auraiont eu lieu dans estte
“ville, ai écrit de ma propre main
‘‘mon présent testament et acte
‘“de dernières volontés.
‘lo Je désire être enterré avce

‘“les cérémonies de ma religion,
‘‘que je regrette de n'avoir pas
‘mieux pratiquée. J'affecte vingt-
‘cinq livres courant à ma sépul-
‘ture ; on ne devra dépasser cette
‘‘somme sous aucun prétexte.

20 Je veux que mes dettes suient
payées ; mais je recommande à mon
exéeuteur testamentaire et i mes
légataires universels «l'examiner
avec soin toute réclamation vieille
de plus de trois mois et de la con-
tester au besoin: car je n'ai ja-
maislaissé accumuler les comptas,
particulièrement ceux des shérifs,
greffiers, huissiers et autres offi-
ciers subordonnés de la justice,
que je payais toujours comptant.
‘30 Je donne et lègie au cure

de ma paroisse vingt-cinq livres
couraut pour ses pauvres. J'ai fait
la charité autant que j'ai pu de
mon vivant, et j'ai toujours vécu
en honnête homme.
“do Je nomme pour mon cxéeu-

teur testamentaire Mtre Jean Di-
hamel, notaire. mon meilleur ami.
‘50 Je 1ègne au dit Jean Duha-

1410  ‘de religion, ayant entendu par.
‘‘ler de plusieurs morts subites,

je hui laisse.
““6o Je donne et lègue à M.

Francois Germain. mon premier
clere, pareille somme de vingt-
ving livres courant, en récompen-
s> de sa bonne conduite.
‘To Je donne et légue à M. Na-

poléon de Lamilletiere, mon plus
jeune clere, mon Pothier, mon Do-
mat et mon formulaire écrit de ma
main. J'espère qu'il mettra ces
livres a profit: car les nobles ont
rarement brillé dans la profession.
“do Je donne et logue les livres

reau de Québee : Dumoulin, d'Ar-
gcntré. Barthole. Vinnius. Cujas,
Charondus et mes Pandeetes, le
seul exemplaire de l'éditionflo-
rentine qu'il y ait en Amérique.
Je conseille aux jeunes avocats de
lire ces ouvrages de préférence
aux nouveautés dont ils paraissent
si engoués.

‘*9o Je veux que mes légataires
universels ci-après nomméspaient.
à proportion de leurs legs, à dame
Perpétue Constantineau, ma ména-
gère, une rente et pension viagère
de neuf livres courant, en trois
naiements, au premier jour des
mois de janvier, mai et septembre
de ehaque année. mel vingt-cinq livres vonrant, com-

me sodvenir et pour le trouble que

LCA

“100 J’ingtitue ma légataire
uuiverselle, pour les deux tiers de)

suivants a la bibliotheque du bar- |

dans ma boite de fer-
blanc .... 2100 O(
Obligations et billets
promissoires qu’en y
trouvera également. .
Autres dettes solva-
bles, par mon livre de
comptes tel qu'addi-
tionné ce jour . . 415119
Mon 11énage et mes
défrog:es, que j'éva-
nea. ........1000
Ma bibliothèque. qui 1
vaut au moins 500 0 0

mes biens meubles et immeubles, |
Marie Lebrun, fille de Jacques Le-
brun et de foue Marie Dumont. ma
soeur. J'espère que ma nicee con-
tinuera à se montrer sage et tra-

vaillante et enltivera l'instruction
quelle a re¢ue, Je lui souhait» de
trouver un bon mari.

‘*11o J'institie mon légataire
universel, pour l'autre tiers de mes
biens. M. Charles Guérin, mon se-
cond clere, J'ai de graves torts
et négligences à réparer envers ce
jeune homme. qui est Lo fils de mon
meilleur ami. Je souhaite qu'il fas-
se un honnête homme comme son
père. Je lui conseille d'abandou-
ner les romans, la musique, la bo-
{tanique. la politiqueetautresfri-
| volités. pour l'étude de la juris-
prudence et de la procédure.

‘Mes biens légués ci-dessus con-
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En total . . . . . £4638 16° 9 I
‘’Je recommande à mon exéqu-

teur testamentaire et à mes léga-
tairesuniverselsd'êtreindulgents .
envers ceux de mes debit:ur., que. .
dans la liste que jen ai faite, ont
nn astérisque au bout de leur nom :

 

 

  
sistent: « sont des gens pauvres et honné-
lo En ma maison où je tes, lls doivent agir en toute ri-

demeure, que j'éva- guear contfe ceux dont les noms
lue à . . .2600 0 0 sont, marques d'une croix ronge:

20 Une petite maison an ce sont des misérables et des uss
faubourg Si-Louis . 150 O riers. ny

Jo 400 arpents de terre “Car telité-est. ma volonté, ~ a
fans les Townships.. 100 0 @ “F.R. DUMONT,” IR

4o Diverses sommes dépo- 4 suivr . 4
sées à la banque de A suivre.
Québec .. . . .. 350 01) -——e<< a

re * : Co . i

5o Constituts dont an. :x. 6.4 Toutes Jes maladicasontgraves od
trouvera des copies chez leg buveurs, .
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PRONOSTICS — Pluie «t neige
ee soir: mardi vent tournant au

mortouest, plus froid et beau.
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i 10 JANVIER 1916

Les Russes marchent de succès
en succès en Galicie.

Les canons français bombar-
dent les tranchées allemandes en

Argonnetroupes alliées se retirent
définitivement de Gallipoli.
"La campagne des Dardanelles
est complètement abandonnée.

10 JANVIER 1915

Les Russes continuent leur mou-
vement d'avant dans les Carpa-
thes et la province de Bukovine.

La Roumanie mobilise 700,000
hommes,
On parie de plus en Angleterre

‘de conscription militaire.

TENEZ BON

Le Droit a rect ce'midi plusieurs
messages de félicitations et den.
couragement à l'adresse des pa-

rents qui luttent pour la reconnais.
sance des droits des parents en On-
tario. Ces messages viennent du
Nouvel Ontario et du Québee. Ou
dit même qupe des renforts vont
nous arriver sous forme de sous-
criptions4 Tenez bon, dit l'un
d'eux, ‘qu'ils prennent nos écoles
d'assaut pour la-honte des persé-
cuteurs.
“Nous transmettons avee plaisir!

ces messages aux -héroines et aux
broves. qui défendent l'école Cui-
rues contre les intrus. i

rer>Carrera

A LA SALLE STE-ANNE

  

. Le Cercle Social de la Paruisse
St&-Anne tiendra son assembléc.
annuelle à la Saile Ste-Anne inar-
di soir, le 11 courant à 8 heures.

Les officiers présenteront leur
rapport annuel et on y fera l’élec- |
tion des officiers pour 1916. Tout
Je public est cordialement invité à
vette assemblée qui sera des plus
intéressante.
; Les membres du Cercle devront
présenter leur carte d'admission
pouravoir droit de vote.
* 235-2

+

*RESUME DE LA GUERRE|

ATTAQUERONTLS SALONIQUE?
Voilà ce que se demandent les experts militaires. — a

Russie invite le Japon a

navires de guerre en Europe. — Les Grecs à l’étran-

ger demandent à leur. patrie de se joindre aux Alliés.

 

Athènes, 10. — L'attaque de
Salonique doit commencer cette
semaine et l’on s'attend qu’elle
sera poussée avec toute la vigueur
possible par Von Mackenzen avec
ses 150 mille hommes à Saloniaue
et les renforts arrivent continuel.
lement.
Les experts militaires sont plu-

tôt sceptiques au sujet de l’atta-
que de Salonique. Les forces al-
lemandes ne sont pas encore suf-

| fisantes.
Les Bulgares font de grands

eforts pour envoyer des troupes
sur l’Adriatique à travers l’AI-
banie.

Rome, 10. — Les rapports re-
çus ici disent que la maladie du
Kaiser n'est pas aussi sérieuse
qu’on le dit; il a dû subir une !é-
gère opération dans la gorge.

D p= %

La Haye, 10. — On a recu ici
l'assurance que la Suisse enverra
cinq délégués pour prendre part
à la conférence des pacifistes qui
doit avoir lieu comme résultat de
l'expédition Ford. Parmi les dé-
légués des Etats-Unis figurent
William Jennings Bryan et Jane
Adams.

% = =

.. Génève, 10. — Le grand duc Mi-
chel, accompagné de l’attaché ini-
litaire japonais a quitté Pétrogra-
de pour Tokio avec la mission de

pre

NOUS RESTONS
LES MAITRES

Les demoiselles Desloges
sont à l’école Guigues à
leurs classes. — Les pa-
rents restent en faction.
— Pas d'opposition, ce

matin.

 

Les demoiselles Desloges sont
revenues ce matin oceuper leurs
classes a l'école Guigues. Aucune
opposition n'a été faite a leur en-
trée dans l'école, gardée d’aillenrs  

;VOTRE INFLUENCE

Les membres du elub de Croquet
‘Rideau’ donnent rendez-vous à
leurs amis pour mercredi soir le

 

par les mères de famille au nombre
de pas moins de soixante et renfor-
cées par une bonne escouade
d'hommes. Tout s’est passé dans
le plus grand calme et l'ordre lu
plus parfait. Pas un seul repré-
sentant de l'antorité gouvernemen- 19 ducourant à la salle Ste-Anne!

pour l'ouverture de la série de cu-
elireset du concours de popularité
entreléur club et le club Ste-Anne.
Les. membres des ‘* Rideau’’ espè- !
rent que leurs amis se feront un
devoir d’enrégistrer leur vote en
faveur des “Ridean.’’

+ar

I~

EDIreee

COURS DU SOIR

* Les cours du soir, tenus dans la
patoisse de la Basilique et inter-
rompus pendant les fêtes de Noël
et du Jour de l’An, recommence-
ront lundi prochain, 10 janvier, à |
7.15 hrs.
portée changement ne sera ap- |

; comme auparavant, le cours
anglais se donnera les lundi et
métroredi; le cours francais les
matt et vendredi: le cours de sté-

Taphie, le jeudi.
cours auront lieu dans l'an-

cin hi Charbonneau, au coin
des.‘thes nigues et Dalhousie.
 

“ Prémière

Fee d Jan vier

Des marchandises

de qualité supérieure

en vente a escompte

10%a30%

SPECIAL

 

tale ou civile né fit son apparition
sur les lieux. Il va sans dire que
les escouades de manifestants ir-

| laudais qui devaient venir à l’école
ce matin-ne se sont pas présentées.
Ils ont été bien inspirés d'ailleurs
de se tenir en respect.

Dès huit heures une foule de plu-
sieurs centaines de personnes s'a-
lignaient des deux côtés de la rue
et sur les trottoirs. À neuf heures
moins un quart les demoiselles
Desloges arrivèrent accompagnées
d'un bon nombre de leurs élèves.
La fou'e leurfit une réception en-
thousiaste. Il v avait à ce mo-
ment pas moins de six cent person-
nes présentes et cette foule conti-
nua de se grossir jusque- vers le
neuf heures,

A un certain monient on enten-

dit passer dans le tointain un corps
de clairons et la rumeur courut
immédiatement que les soldats
étaient envoyés à l’école pour en
expulser les parents. Mais les per-

esonnes avisées se rirent de cette

menace supposée et commeoù bien
le pense aucun soldat ne fit son
apparition.

Pas moins de trente personnes
ont passé la nuit A‘l'école montant
la garde contre tout coup de force
ou tentative de la part de la com-
(mission et de ses agents. Depuis
(vendredi matin d'ailleurs l’école
n’a pas manqué de gardiens, et le
corps de garde de mamans et de
pères de famille continuera en fac-
tion tant que le danger n'aura pas
disparu.
Le ‘Sunday World" de Toronto

annonçait dans son édition d'hier
le départ lrier soir de l’hon. M.
Ferguson, ministre de l'instrue-
tion Publique pour Ottawa, M.
Ferguson qui demeure à Kempvil-
le, près Ottawa, est venu à cet en-
droithiermais enest reparti pour
Torouto.
M. MeGee interviewé par notre

représentant a déclaré qu'il n'y
avait rien de nouveau et que la
‘commission attendait des ordres de
Toronto. Cravates. 55c On ne croit pas qu’il y ait de
changements dans Ja situation d'ici

 

 
rem

quelques jours. Le gouvernement
‘fera probablement arrèter les de-
moiselles Desloges pour mépris de
qdinjonction leur défendant d'’eu-
seigner dans l'école Guigues.

Chemises 65c
® 9

Lalonde par laquelle passe en ce moment
RE to . 43 Re pi get :. Meroior de Luxe s#{l'école Guigues, rien n’est changé

. N [dans le-fonctionnement des clansen.

292, RUE DALHOUSIE Les horaires y sout suivis comme

 

Cupendant malgréla grise aiguë|, 
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LE DROIT, LUNDI, 10 JANVIER 1916

Quelques Spécialités
5] Pour Mardi chez Freiman

Jupons en

  

envoyer des troupes et des|

remettre à l’empereur japonais | |
un message du Tzar invitant le:
Japon à envoyer des troupes et,
des bateaux en Europe.

» * e

Berlin, 10. — Les journaux al-
lemands de ces jours derniers di-
sent: Après un si long repos,
nous espérons que les zeppelins
vont reprendre leurs attaques
contre la capitale anglaise

» + *

Athènes, 10. — Les navires de
guerre grecs Helli et Levu, avec
un bon nombre de troupes ont été
envoyés à l'île Samos, où une in-
surection est commancée par suite
du manque de nourriture.

* * È

Faris, 10. — Un congrès des
Grecs établis à l’étranger a eu!
lieu ici; il y avait des délégués |
des Grecs des Etats-Unis, du Ca.
nada, d'Angleterre, de France, de|
Russie, de Suisse, de Roumanie.
Après de longues et sérieuses dis-
cussions sur la guerre, on a adop-
té les résolutions suivantes:
La question la plus urgente est

d’assurer la conservation des li-
bertés constitutionnelles de la
Grèce.

Il est de l'intérêt de la Grèce
d’abandonner la politique de neu-
tralité et de se joindre aux Alliés.
Le congrès doit s'attacher à at-

teindre ces buts d'intérêt majeur.

 
— ers T——

parle passé et le programme d'étu-
de se poursuit avev entrain.

I] va sans dire que tous les élè-
ves sont préts, en cas de danger,

à prêter main forte soit aux deux !
institutrices que l'on veut moles-
ter. soit aux mères ou aux pères
de famille qui montentla garde.

ements

LES Delles DFSLOGFS
SONT QUALIFIÉES!
 

Répondant à une question que
lui posait un contribuable à la réu-
nion tenue dans la salle Ste-Anne.
hier, M. Grenon déclara que les
demoiselles Desioges qui ensei-
gnent actuellement à l’école Gui-
gues malgré les ordres et les désor-
dres du gouvernement d’Ontario
qui veut les déloger à tout prix.
étaient tout à fait qualifiées et
qu'elles détenatent leur diplôme
du département d'Education. Elles
ont enscigné durant deux aus à
Embrun et elles vinrent à Ottawa
pour remplacer les institutrices
qui quittaient l'école ; l’une entrait
au noviciat et l'autre est partie
pour des ‘raisons connues à elle
seule. Les demoiselles Desloges
vinrent ici ne songeant pas qu'elles
seraient le centre d'une telle tem-
pête.
tnUDeres

À

LA BASSE-VILLE VEUT
UN NOUVEAU PONT

Plusieurs centaines de contri-
buables des quartiers By, Ottawa
et Rideau, réunis à la salle Sto-
Anne, hier après-midi ont décidé
de se présenter au Bureau des com-
missaires jeudi soir afin de deman-
der un nouveau pont surla rivière
Rideau entre la rue St-Patrice ct
la paroisse St-Charles.
Les échevins des quartiers By et

Ottawa cet plusieurs personnes
d'influenee qui ont adressé la pa-
role ont démontré que le pont ac-
tuel était dangereux, surtout au
point de vue des rencontres, grâce
a son étroitesse et que son état ne
permettait pas à la compagnie des
Tramways de donner à la Basse
Ville un servieo convenable.
M. le curé Myrand fit remarzuer

quele service des Tramways était
loin d'être satisfaisant.

.Un Parc, île Porter

Les contribuables à la sugges-
tion des orateurs demanderont
aussi aux commissaires que la com-

 

mission d'Émbellissement. pour-
suivant ses travaux, transforme

l'île Porter en un pare. Le earré
Ste-Anne sera probablement amé-
lioré.
L aszrmblée. était sdus la prési-

dence de M. J. A. Séguin, prési-
dent du Cercle Social et les ora-
teurs suivants ont adressé la pa-
role: les échevins Pinard et Raci-
ne du quartier Ottawa, Gaulin ct
Labelle du quartier By; MM. Dr
Parent. E. R. DesRosiers et M.
l'abbé Myrand.

———— >>>amer re

Souhaitons un esprit plus rai-
sonnable aux esclaves de la mode,
leur bourse ne sera pas si légère
et elles trouverout de quoi donner
aux pauvres.

= * 4

Les ménagères ne perdront ja-
Taais leur temps àfaire dein bonne
cuisine, .€‘est antant de pris-sur
le cabaret.

      

a REE g Pk

34

TRE"mamieIABpnemeà   a
 PY)

A

©tae——————r——  a——a te

 

EDITION QUOTIDIENNE
 

 

 

 

 
Jolies Blouses
Unhel assortiment de crêpe de chine et ninon.

Blanc, gris, bleu-marin, couleur de chair, co-
penhague, brun, vert et pêche.

longues manches, garnitures de den-veauté,

regard en passant et
vous en saurez plus
long que nouss pou-
vous vous en dire.
Valeur de $3.50. .

Faites de soie erdépe-de-chine,
chex courtes.
soir. -Johis botnons.

nile avec dentelle

Toutes les grandeurs.

de HT.04x spécial ….

peaux, large collet, grands
poignets, doublés em sa-
tin de première qualité.
Bou nombre de grandeurs.
Prix spécial

telle. houtonnières et boutons.
tes des modes les plus nouvelles, trop nom-
hreuses pour lés mentionner toutes.

Blouses charmantes
Bordures de dentelles où de cordon de

Couleurs:

de chair avec dentelle blanche et erèpe-de-chine vert

blanche.

Valeurs

 

C'ollets nou-

Elles sont tou-

Jetez un

$1.95

Collets er dentetie. man-

erépe-de-chine, couleur

G9c

Par-dessus en rat musqué
Ce sont dus prrvdessus sans égaux pour notre climat canadien.

337.50

 

Moire noire
Ce sont desvétements excel-
lents et durables faits pour
plaire. Toutes les gran-
deurs 11 11 11 11 11 24 0e
 

Robes Fitri

ches et de colorées,

(trandeurs à

leur de #150.
spéeial |

La Robe
let

Toutes les

Prix special
blancs.

deurs.

Notre vente de janvier

Collets rabattus, effet de veston. ©
be idéal pourle travail quotidien. Quelques-
unes n’ont pas de collets.

copenhague et hlane.
partir

de 34 jusqu’a 44. Va-
Prix

Beaux collets et poignets
grau-

’est la ro-

| Il v ena de blan-
Les différentes couleurs

sont: bleu et blanc, gris et blane, noir et blane,

[9c
“Lustre”

('e sont de trés mignonnes robes, bleu-marin, avee col-
haut ot mafches longues. bontons jusqu'au bas.

: 81.49
surpasse toutes ses précéden-

tes et cela dans toutes les branches. Nous ne pouvons

pas tout annoncer. Veuillez donc nous rendre visite

souvent, c’est le moyen de profiter des offres que nous

vous faisons.

Selles

110

 

IL A MENTI
SCIEMMENT

‘“S’il a réellement porté cette ac-
cusation,'” déclare M. l’abbé
Myrand au prône de toutes les
messes célébrées dans l’église

Ste-Anne, hier.

  

Le Belge héroïque qui dis-

vahisseur injuste aura sa large
part dans l'histoire des temps mo-
dernes: le vaillant Franacis et le
brave Anglais ne combattent pas
en vain dans lex tranchées d'Eu-
rope ; l'Allemand défend son Va-
terland, l'Italien traverse les Al
pes pour repousser l’Autrichien
menaçant; le généreux Canadien
et le fidèle Australien qui tra-
versent les mers pour verser leur
sang dans la défense de la cause
commune, pour le triomphe de lu
Mère-Patrie, ont des droits indis-
cufables à notre reconnaissance:
la mère de famille canadienne-
francaise, qui dans les tristes mo-
ments que nous .traversons écrit

en lettres d'or les pages de notre
existence nationale mérite le res-
peet et la sympathie de tous les
coeurs chrétiens et vraiment cana-
diens.
Tous ces héros et ces héroïnes

sont nobles. maisil est encore une
classe«le la société qui a joué, qui
joue et qui jouera toujours un ro-
le important dans le règlement de
toutes les questions sérieuses:
nous nommons le clergé qui au
Canada surtout a été la sauvegar-
de et la protection du peupie et
toute âme bien née dont le coeur
est bien placé doit reconnaître
que le peuple a contracté unedet-
te immense à l'égard de son cler-
gé. Cette dette, c'est la dette de
la reconnaissance. Plusieurs ce-
pendant semblent l'oublier ct en
Le circonstance, ils jettent l'in-

suite à la face des prêtres qui les
ont formés.
Lorsque des particuliers tentent

d'avilir le clergé il est fetaps
qu ‘il se défonde. Comme certains
journaux veulent que M. Char-
bonneau ait insinué certaines cho-
ies contre deux membres éminents

de notre clergé. M. l'abbé My-
rand a donné du haut de la chaire
au prône. fier ayitin.ub: stémenti

formel anx aceurations que M, 
 

pute le sol de ses ancêtres à l'en-|

Charbonneau aurait porté contre
lui et contre M, le chanoine Cam-
peau.

Charbonneau ment

M. Mvrand dit: ‘Le journal le
‘Temps’’ et les journaux anglais
de cette ville disent que M. Ar-
thur Charbonneau accuse M. le
Chanoine Campeau et moi d’avoir
soudoyé les femmes qui ont provo-
qué le commencement d’émeute a
l'école Guigues.

tuite et si M. Charbonneau a ré-:
ellement porté cette accusation. ! 

|

IL A MENTI SCIEMMENT ET
EFFRONTEMENT.”

LOA

ON DEMANDE
PROTECTION

Une pétition sera envoyée au mi-
nistre de la justice et au maire.
—Protection pour nos écoles.

 

 

M. Alex. Grenon, le dévoué se-
crétaire de l'Association d'Edu-
cation apelé à adresser quelques
mofs à l'asemblée des contribua-
bles tenue dans la salle Ste-Anne,
hier après-midi. a fait allusion à
la lutte terrible que les Cana-
diens francais font actuellement
pour la défense de leurs droits et
de leur langue et il a donné lee-
ture d'une pétition qui sera en-
voyée à l'honorable Doherty, mi-
nistre de la justice et à sou hon-
neur je maire Porter, demandant
que protection soit accordée à nos
écoles afin, que le statu-quo soit
maintenu. Tous les contribuables
présents ont apposé leur signa-
aure. Les échevins de la Basse-

rand, étaient au nombre des si-
gnataires.
La pétition fut proposée par

M. Mercier ct secondée par MM.
Laurin et Berthiaume.

trenerrrrer

QUE FAISAIENT-ILS ?
Une quarantaine de soldats ont

passé l'avant-midi dans un poste
de pompiers de la Basse-Ville. ils
cu sont partis vers midi et demi,
quand les geus curent déserté les
environs de l'école Guigues. Cest

 

‘Cette accusation est toute gra- |

Vite, Dr Parent,-M. Fabbé My-}

rents et de la Tiberté d'enseigne-
ment? Voilà une question qui me-
rite d'attirer l'attention des auto
rités fédérales.

Ni les soldats doivent servir à
étouffer les aspirations légitimes
cles minorités au Canada, ce sera
un excellent moyen de faire du re-

crntement dans le Québee.

——

LES FRANCAIS
SE RETIRENT

i Londres, 10. —

)

—Un rapport of-
ficiel publié ici rapporte qu'il v
a eu beaucoup d'activité au sud
d'Armentières. l'ennemi s'est
servi d'artillerie pesante pour
hon:hirder les lignes franccaises,

L'artillerie à été très active des

deux côtés dans le voisinage d'Y-

pres.
Le bulletin franacis dit que les

Francais ont fuit sauter une for-
te mine à La Bassée. Un aéropla-
ne allemand a jeté deux bombe:

sur nos lignes prés de la Somme
[mais ils n'ont causé aucun dont.
mage. Sur les autres points de ia
ligne de feu il y a eu de Tégers
‘engagements d'artillerie. ‘Les
troupes francaises se sont retirées
des hauteurs de Herzstein, cette
retraite est une mesnre de précau-
tion pour mettre à l'abri de
puissanttes batteries allemandes,

cette position était de peu d'im-
portance pendant l'hiver

Partout les troupes sont de
boune humeur et en conditions
parfaites.
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+  Ne pas user d'alcool. c'est sim-

plement obéir à une règle d'hygie
ne et à son intérêt personnel.

Qui s enivre souvent
Se suicide lentement.—

A. Flamant.
ps

 

POUR VOS FOURRURES

Consultez DONALDSON.

 

RUES RIDEAU ET MOSGROVE

Téléphone Rideau 1700.

 

L'alcool est le plus grand fléau

du siècle et sa suppression serait

un immense bienfait pour l'huma-

nité-—Dr de Vaucleroy.
meme
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NAISSANCE

M. et Mme Ludger Latour (Eva
Mousséaux sont heurenx de faire

part à leurs parents et amis de la

naissance d'un gros garcon né le

deux Janvier et “baptisé lier. sous

les prénoms de Joseph. Oscar,

Adolphe. Ludger. Parrain et mar-

raine AM. ot Mme Charles Thomas
Latour. wrands parents de ens

fant. :
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N'OUBLIEZ PAS
que votre enfant n'a qu'une
aire d'yeux. Vous devez voir

à ve qu’ils soient proprement
sauvegardés. Les lunettes
FITS-U sont peut-être juste-
ment ce qu'il lui faut pour
corriger sa mauvaise vue et
éveiller en lui une nouvelle
ardeur À l'étude. Faites-nous
examiner ses yeux et nous
verrons.

J. H. De SILBERG
Optométriste Exclusif,

119 rue Sparks-—Tél. Q. 2345
PSS—Nous avous ides assis-

tants françaisct anglais ànotre.

— ARES—
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service pour servir les elients de
XR la meilleure maniére possible. )

 ‘soldats étaieut-ils là pour prote-
ger les violateurs du droit des pa- 

  

lier, où des ouvriers compétents net

toient, remodélent ou confectionnent

‘ toutes sortes de fourrures, est renom-

mé par toute la ville.

HECTOR DONALDSON, Fourreur

TéL Quean 8619. 215% RUË BANK, OTTAWA.

 

   

 

  

<
>

 


